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LES ÉVÉNEMENTS 
Ce que pensent les autres du 

programme gouvernemental 
d'économies et de restrictions. 
Notre modeste, mais ferme 
opinion: c'est à l'usage qu'on 
le jugera. — Il faut veiller à 
ce que préparent en Afrique 
les dictateurs d'Espagne et 
d'Italie. — La dernière Révo-
lution Grecque. 
C'est bien pénible d'avoir à se faire 

une opinion personnelle sur le pro-
gramme restrictif du gouvernement : 
j'entends une opinion sérieuse et réflé-
chie. Cela oblige à savoir de quoi l'on 
parle et par conséquent à lire le docu-
ment que l'on commente. Cela exige 
des recherches et des études après 
quoi l'on n'est pas! plus sûr de ne pas 
se tromper que celui qui n'y a pas 
réfléchi une minute et qui tranche 
péremptoirement sans connaître un 
mot de la question !... Ernest Renan, 
qui avait mis tant d'années de travail 
pour se convaincre que l'Evangile ne 
contient aucune révélation divine, se 
sentait humilié qu'un gavroche illettré 
arrivât du premier coup à la même 
conclusion que lui... 

Donc, la question est de décider si 
le programme du gouvernement est 
bon ou mauvais !... Eh ! ma foi, nous 
le verrions bien à l'usage ! Pourquoi 
faut-il que je sois appelé à dire ici, 
sous une forme imprimée qui ne per-
met pas de se reprendre, ce que je 
pense de ce document alors qu'il se-
rait si commode de n'en rien penser 
du tout et de laisser à l'expérience Ie_ 
soin de décider ?... 

Mais c'est une obligation profession-
nelle à laquelle les lecteurs ne permet-
tent pas qu'un journaliste se dérobe ! 
Il leur faut notre opinion et l'on se 
demande pourquoi. Car, enfin, nous 
savons bien ce qu'ils en font ! Elle ne 
change rien ni à leurs sentiments ni à 
leurs actes. Ils l'approuvent ou la 
blâment non pas suivant qu'elle est 
juste ou fausse, mais suivant qu'elle 
est conforme ou contraire à la leur... 

Tout de même, pour satisfaire au 
devoir journalistique, j'ai essayé de 
me trouver une opinion foute confec-
tionnée en me fournissant chez les 
voisins, en la cherchant chez mes con-
frères ! Malheur ! Us ont fait comme 
moi !... 

Les journaux de Paris ou de pro-
vince font des commentaires autour 
du sujet. Aucun d'eux ne se prononce 
sur le fond même de la question. On 
ne sait pas exactement pourquoi ils 
sont pour ou contre. En présence de 
ce programme rébarbatif, ils manœu-
vrent à la manière prudente et réser-
vée du chat qui tourne de loin autour 
d'un hérisson en soufflant et en fai-
sant le grosi dos !... Ils flairent sans 
approcher : — Qu'est-ce qu'il y a là 
dessous ? Au dedans, il y a peut-être 
un trésor ! Au dehors, ça pique ! 

J'ai cru démêler partout un peu de 
scepticisme sous beaucoup de curiosité 
et, deci delà, quelque désappointe-
ment un peu bien étrange !... Dans le 
public, on s'attendait à des choses ter-
ribles et singulières. On croyait qu'on 
allait avoir très peur et l'on se prépa-
rait à frissonner ainsi que les enfants 
qui tremblent délicieusement en écou-
tant les histoires de Croquemitaine ! 
— Que méditent, se disait-on, nos dic-
tateurs au ventre ; quelles formules 
effrayantes élaborent-ils dans les cor-
nues ministérielles ?... 

Mais il n'y a de spectres que dans 
la nuit ; c'est le mystère qui fait la 
peur et, comme il arrive souvent, ce 
que l'on connaît est moins redoutable 
que ce que l'on attendait. En face du 
projet révélé, il semble que l'on pense 
un peu partout : quoi, ce n'était que 
cela ? 

Eh ! bonnes gens, vous êtes un peu 
trop prompts à vous rassurer comme 
vous avez été trop vifs à vous effrayer. 
Attendez un peu pour tout savoir. Il 
ne s'agit là que d'un début. C'est un 
timide essai, une manière de tâter le 
pouls à l'opinion, une façon de se ren-
dre compte comment le public réagit 
et supporte le traitement ! 

Voilà, du moins, ce que laissent en-
tendre certains organes officieux qui 
Paraissent pleins de confiance dans le 
résultat des mesures gouvernementa-
les. Et voilà précisément ce qui m'in-
quiète et diminue un peu celle que je 
veux avoir. Eh ! quoi, dès le début, 
des hésitations, des gestes esquissés et 
qu'on n'ose achever ! Ce n'est point 

cela qui nous a été promis, mais une 
résolution implacable qui ne se laisse-
rait troubler ni par les récriminations, 
ni par la crainte d'une passagère im-
popularité !... 

Car, enfin, je peux bien vous dire 
tout die même une opinion qui m'est 
personnelle et qui resterait la même 
quel que pût être le gouvernement ! 
Ce qui importe, c'est beaucoup moins 
le programme lui-même de restric-
tions et d'économies que la façon dont 
il sera appliqué. J'accepte celui-ci 
comme j'aurais accepté tout autre. Sa 
valeur n'est pas en lui, mais en ceux 
qui le mettront en oeuvre. Si on le 
réafse avec énergie et fermeté, il don-
nera de bons résultats. Si on procède 
avec des réticences et des tâtonne-
ments, on ne fera qu'augmenter le dé-
sordre et le gâchis. C'est là, à mon 
sens, la grande question. Des mesures 
excellentes qu'on applique mal valent 
beaucoup moins que des mesures mé-
diocres qu'on applique avec fermeté 
et qu'on fait respecter partout et par 
tous. 

Le programme gouvernemental d'où 
nous attendons notre guérison est un 
peu comme un bistouri dans la main 
d'un opérateur. Il vaut ce que vaut 
celui qui le tient. 

Pour apprécier les projets du mi-
nistère, j'attendrai donc de voir com-
ment il s'en sert ! 

* -> •> 

Ne donnons pas toute notre atten-
tion aux affaires intérieures de la 
France. C'est même là une mauvaise 
façon de parler, car les affaires fran-
çaises sont aussi bien au dehors de 
nos frontières qu'au dedans. Notre 
pays est beaucoup plus grand ; il ne 
s'enferme pas entre les Alpes, les Py-
rénées et le Rhin. Ce qui se passe en 
Afrique du Nord, par exemple, touche 
la France d'aussi près que les événe-
ments métropolitains. Nous possédons 
là un immense et magnifique domaine 
sur lequel il faut veiller avec un soin 
d'autant plus vigilant que bien des 
jalousies rôdent autour de lui. 

Quelle est la véritable pensée de 
Primo de Rivera au moment où il re-
met en question le statut de Tanger ? 
Et pourquoi soulève-t-il cette diffi-
culté immédiatement après son en-
tente avec Mussolini ? Entente ami-
cale, nous dit-on, mais dont nous ne 
savons rien sinon qu'il s'agit d'un 
pacte conclu à l'insu de la France 
alors pourtant qu'il semble toucher à 
cette Afrique du Nord où la France 
est si puissamment et si directement 
intéressée ?... 

Que méditent les deux Dictateurs, 
celui d'Espagne qui vise au Maroc et 
celui d'Italie qui louche si fort du côté 
de la Tunisie ? C'est un fait que ce 
Kaiser à la mèche a suscité parmi les 
Italiens des espérances inquiétantes 
et qui ne pourraient être satisfaites 
que par une abdication ou une défaite 
de la France — également impossi-
bles... 

Il faut suivre de près des événe-
ments qui peuvent être de si grande 
conséquence. 

* 
Les agences d'information nous 

fournissent aujourd'hui d'abondants 
renseignements — dont l'exactitude 
est incontrôlable — sur la dernière 
révolution grecque. Je dis « la der-
nière » parce que comme elle est da-
tée du 22 août, il est tout de même 
peu probable qu'il s'en soit produite 
une autre depuis lors. Quelqu'un qui 
a des loisirs a pu les compter et il 
nous apprend que c'est la onzième en 
moins de quatre ans. 

Nous ne savons pas très exactement 
en quoi elle a consisté, sinon que, 
cette fois, c'est le général Conditis qui 
a renversé le général Pangalos. En 
même temps l'amiral Condouriotis a 
repris la Présidence de la République, 
ce qui nous donne à supposer qu'on 
la lui avait enlevée... Dans ce pays, on 
ne sait jamais qui est du pouvoir et 
qui est en prison et quand on vous y 
présente un grand personnage empa-
naché, il faut bien faire attention si 
l'on parle à un forçat politique en rup-
ture de ban ou bien à un Chef d'Etat 
en exercice. 

Pour l'instant on nous annonce que 
la Grèce entière acclame son nouveau 
gouvernement et que tout le monde 
est à la joie. Nous aurions mauvaise 
grâce à nous montrer plus difficiles 
que les Hellènes !... Félicitons-les donc 
de ce changement et souhaitons qu'il 
ne soit pas simplement un déplace-
ment de tyrannie. 

Emile LAPORTE. 

INFORMATIONS 

Contre la vie chère 
Le pain rassis 

M. Queuille, ministre de l'agricul-
ture, va adresser aux préfets une cir-
culaire les invitant à proposer aux 
commissions départementales de fixa-
tion du prix du pain le moyen d'obte-
nir, d'accord avec les boulangers, une 
diminution du prix du pain de mé-
nage, vendu rassis. 

Cette diminution pourrait être com-
pensée pour le boulanger par l'aug-
mentation du prix du pain de fantai-
sie vendu frais. 

La vente au détail aux Halles 
•M. Morain, préfet de police, vient 

de prescrire l'affichage d'ordonnan-
ces de police concernant la vente au 
détail dans les pavillons des halles 
centrales en ce qui touche les œufs et 
les légumes. 

A dater du dimanche 22 août, tous 
les jours, de 9 à 10 heures, sauf le 
lundi, les marchandises invendues au 
marché de gros seront offertes en co-
lis d'origine à tous les acheteurs, sans 
que ceux-ci, toutefois, puissent exi-
ger la division des colis. 

A la même date, tous les jours, de 
9 h. 30 à 10 h. 30, sauf le lundi, les 
marchandises invendues au pavillon 
de gros du poisson seront offertes en 
vente au détail à tous les acheteurs. 

A la même date également, tous les 
jours, de 9 heures à 10 heures, jus-
qu'au 30 septembre inclus, et de 10 
heures à 11 heures, du l01' octobre au 
31 mars, le lundi excepté, les mar-
chandises invendues -au pavillon de 
gros de la volaille seront offertes à la 
vente au détail à tous les acheteurs. 

A dater du 23 août, tous les jours, 
sauf le dimanche, le beurre en demi-
kilo invendu sur le marché sera, entre 
9 aeures et 10 heures, offert en vente 
au détail à tous les acheteurs. 

A n'importe quelle heure, les ache-
teurs pourront acquérir une motte de 
beurre de 10 kilos. 

A la même date, de 10 heures à 11 
heures, tous les; jours, sauf le diman-
che, les fromages offerts par nombre 
et restant invendus au pavillon de 
gros, seront mis à la disposition de 
tous acheteurs. 

A la même date enfin, tous les jours 
de 10 à 11 heures, sauf le dimanene, 
les pièces de boucherie détachées 
(aloyaux, gigots, épaules de mouton, 
etc.) seront offertes en vente aux ache-
teurs sans que ces derniers cependant 
puissent exiger du mandataire le dé-
coupage de ces pièces. 

-OSSO--

En Angleterre 
La reprise partielle du travail 

Le nombre des mineurs retournant 
au travail augmente. 

Dix mille nouveaux mineurs du 
district de Nottingham se sont fait 
inscrire pour reprendre le travail sur 
la base de la journée de sept heures 
et demie pour le salaire d'avant la 

En Allemagne 
L'Allemagne et la politique 

de Locarno 
Le chancelier Marx a prononcé au 

Congrès catholique de Breslau, un 
discours sur la situation politique ex-
térieure. Il a déclaré notamment : 

— Les partisans d'une entente 
franco-allemande, qui est une des 
conditions nécessaires à une pacifi-
cation durable de l'.Europe, ont, en 
son temps, nourri de grands espoirs 
sur le pacte de Locarno. Il s'est révé-
lé, entre temps, que le programme op-
timiste n'était pas justifié, et le con-
traire non plus. Il est très difficile de 
rétablir des relations normales dans 
un temps relativement court entre les 
nations qui, pendant des années, se 
sont combattues jusqu'à l'épuisement. 
C'est d'autant plus difficile lorsqu'un 
traité impose au vaincu de dures con-
ditions. Cependant nous pouvons cons-
tater que l'Allemagne n'a pas à re-
gretter le chemin qui conduit de Ver-
sailles^ à Locarno, via Londres. Il est 
indéniable que Locarno a procuré de 
nombreux avantages à l'Allemagne, et 
notamment aux territoires occupés. 

Le Reich cherche à augmenter 
ses débouchés en Chine 

La Deutsche Allgemeine Zeitung 
publie un câblogramme émanant de 
Changhaï, d'après lequel les cham 

bres de commerce des principales vil-
les chinoises enverraient des repré-
sentants visiter les centres industriels 
el commerçants allemands. 

An Maroc 
Les opérations militaires 

Sur le front nord, un de nos avia-
teurs, qui avait dû atterrir dans la 
vallée du Dar-Eil-Oued, et que Kih-
Laboudi était disposé à rendre 
moyennant une rançon, aurait été 
enlevé par des Ghezaoua irréductibles. 

Au nord de Taza, les troupes 
françaises occupant les Beni Amret 
continuent à être relevées par des 
contingents espagnols qui s'installent 
à Souk et Tnine dés Beni Amret. • 

On constate une recrudescence de 
l'activité des harkas ennemies vers 
Ousouizert. 
Les irréductibles du nord d'Ouezzan 

nomment un chef de guerre 
Sur la rive gauche du Loukkos, 

une Harka ennemie, qui était station-
née à Rhiana, s'est dissociée pour Se 
reformer plus au sud, à Maska, dans 
l'intention de châtier les Beni Far-
ghloun, favorables au Maghzen. Elle 
serait renforcée par les Beni Ahmed 
et les Beni Modrassene. 

Au cours d'une réunion, tenue à 
Kochachda, à dix kilomètres au nord-
est d'Ouezzan, les irréductibles Beni 
Immol et Beni Rais ont nommé com-
me chef de guerre le caïd Oui Hadj 
Ali, des Beni Bais, et envoyé des con-
tingents sur le Djebel Kamin pour 
empêcher les opérations de nettoyage 
de Taghni, toujours occupé par l'en-
nemi. 

j| Le colonel Huot. ancien chef des 
services de renseignements, actuelle-
ment dans la région de Taza, serait 
désigné comme président de la Com-
mission française pour la fixation des 
limites des zones d'influence. 

Le Sultan du Maroc 
resté souverain de Tanger 

Certains journaux britanniques 
ont émis l'avis que l'on pourrait s'en 
remettre à la S. D. N. du soin d'attri-
buer à l'Espagne un mandat sur la 
zone de Tanger. Il convient, dès k pré-
sent, de remarquer que la S. D. N. a 
eu qualité pour attribuer des mandats 
à un certain nombre de puissances sur 
des territoires sans maître ; mais que 
tel n'est pas le cas de la zone de Tan-
ger qui est soumise, à la souveraineté 
du sultan du Maroc. Le statut, actuel-
lement en vigueur, a été établi par 
délégation du sultan qui demeure le 
souverain du territoire administré par 
un condominium international. 

Par ailleurs, il est inexact de pré-
tendre que 15.000 Italiens réside-
raient dans la zone internationale. Le 
nombre total des étrangers fixés à 
Tanger ne dépasse pas 15.000, dont 
10.000 Espagnols. 

En Syrie 
La situation s'améliore 

La situation en Syrie continue à al-
ler en s'améliorant de jour en jour. 

Dans les régions naguère encore 
parcourues par des insurgés, le cal-
me est complètement revenu, la vie 
normale des populations reprend et la 
circulation recommence, grâce à la sé-
curité recouvrée. 

Les bandes d'insurgés ont vu fon-
dre rapidement leurs effectifs au 
cours des dernières semaines et les 
paysans qui s'étaient laissés entraî-
nés avec elles ont tous rejoint leurs 
douars. Les chefs seuls demeurent ir-
réductibles en raison, croit-on, des 
subsides reçus de l'étranger. 

C'est ainsi que Soltan Attrache ne 
dispose plus que. de 250 cavaliers. 
Deux autres chefs rebelles ont com-
plètement échoué dans une tentative 
de soulèvement de l'Hermon. Une 
petite expédition militaire va se ren-
dre dans ce massif, ainsi que celui de 
l'Anti-Liban, pour y compléter l'œu-
vre pacificatrice des autorités, fran-
çaises. 

La Transjordanie constitue le seul 
espoir des insurgés pour trouver un 
refuge. 

En Grèce 
Un coup d'Etat 

Un mouvement militaire dirigé par 
le général Condilis s'est produit en 
Grèce. Celui-ci s'est rendu maître de 
la situation sans rencontrer de résis-
tance. 

Avec l'aide de la garnison d'Athè-

nes qui l'acclamait, il a pris posses-
sion des établissements publics et de 
tous les pouvoirs. 

Il a fait arrêter aussitôt le ministre 
de la guerre ainsi que les autres 
ministres du cabinet Eutaxias et a 
proclamé que la tyrannie du général 
PangalGS était renversée. 

Le général Condilis a en outre or-
donné l'arrestation du dictateur, le 
général ' Pangalos, en villégiature à 
l'île Spetzaï. Un navire de guerre est 
parti pour exécuter cet ordre. 

La marine de guerre et différentes 
garnisons ont fait parvenir leur adhé-
sion au général Condilis. 

Celui-ci a invité l'amiral Coundou-
riotis à reprendre la présidence de la 
République. 

Le général Condilis a publié un 
message, adressé au peuple, pour jus-
tifier la révolution. 

La ville est tout à fait calme et on 
ne signale aucune effusion de sang. 

Au pays des Soviets 
On apprend de Russie que M. Zi-

novieff, président de l'Internationale 
communiste, après avoir été révoqué 
de son poste de membre du Politbu-
reau, fait circuler en sous-main la dé-
claration politique suivante : . 

« Ce que craignait Lénine vient de 
s'accomplir. Nous sommes témoins de 
la dégénérescence du parti. Au lieu 
de communistes de pure eau, nous 
avons des bureaucrates, des diploma-
tes demi-bourgeois, des commerçants 
et des opportunistes de la pire sorte. 

« Le sang que le prolétariat russe 
a versé en 1917-20 a été inutilement 
perdu. Le communisme n'existe que 
jjuur être uppuque a i extérieur, lun-
dis qu'au sein du parti tout entretien 
à ce sujet ne provoque que sourires 
indulgents. 

« Les masses ouvrières et les sol-
dats rouges commencent à murmurer 
en nous accusant tous d'hypocrisie et 
de vénalité vis-à-vis de la bourgeoisie 
et des capitalistes. Ces masses posent 
très judicieusement la question: pour-
quoi a-t-on détruit l'ancien système, 
si on en restitue maintenant les plus 
mauvais côtés ? La dégénérescence et 
la pourriture ont tellement profondé-
ment pénétré notre appareil que des 
mesures extraordinaires sont deve-
nues inévitables pour sauver la situa-
tion. ! \ 

« Je ne sais ce que vous avez l'in-
tention de faire de moi et de mes ca-
marades qui hardiment vous démon-
trent vos péchés. Par contre, je sais 
que, si vous tirez trop sur la corde, 
tout notre édifice soviétique croulera 
et ensevelira notre parti. » 

Pologne et Lithuanie 
Le ministre des Affaires étrangères, 

M. Zaleski, interviewé, a déclaré : 
— La politique nationaliste de la 

Lithuanie amène l'isolement presque 
complet et la mauvaise situation 
financière de ce pays. Les bruits de 
guerre et d'un prétendu règlement 
des différends polono-lithuaniens au 
moyen de marchandages territoriaux 
sont absolument dénués de fonde-
ment et ne tendent qu'à empêcher 
que des pourpialers puissent être enga-
gés avec la Lithuanie. Il est impossi-
ble, maintenant, dans l'état de choses 
actuel, qu'un membre de la S. D. N., 
la Lithuanie, puisse se considérer sans 
raisons en état de guerre avec un 
autre membre du même organisme, la 
Pologne. 

En Albanie 
Un soulèvement 

Un télégramme de Koritza annonce 
qu'un soulèvement contre le régime 
actuel vient de se produire dans le 
sud de l'Albanie, où la loi martiale 
a été proclamée. Plusieurs centaines 
d'Albanais craignant pour leur exis-
tence ont cherché refuge en Grèce et 
Yougoslavie. 

Il y a une huitaine de jours à peine, 
le bruit d'un soulèvement en Albanie 
s'était déjà propagé dans la presse 
étrangère et ce bruit avait été aussi-
tôt démenti par les légations albanai-
ses de Londres, Rome et Paris, 

a-*™—.—omo-— 
£e Japon approuve 

la discours de M. Kellogg1 

sur le désarmement 
Le gouvernement japonais paraît 

approuver pleinement le discours que 

M. Kellogg, secrétaire d'Etat améri-
cain, a prononcé à Plattsburgh. Oi 
interprète ce discours dans ce sens : 
que le président Coolidge a l'intention 
de convoquer une conférence du dé-
sarmement dans le cas d'un échec de 
la conférence de la Société des. Na-
tions à Genève. 

Les. milieux officiels ne se sont ja-
mais attendus au succès de la confé-
rence de Genève bien que le gouverne-
mtnt japonais soit profondément dé-
sireux de réduire ses énormes dépen-
ses, et qu'il fasse de sincères efforts 
pour qu'elle réussisse. 

En Chine 
Douze banquiers spéculateurs 

fusillés 
Le maréchal Chang-Tso-Ldn veille 

sévèrement à l'application des lois in-
terdisant la spéculation sur la devise 
mandchourienne. Jeudi, le maréchal 
a fait fusiller douze banquiers de 
Moukden, de Changhung et de Khar-
bine, qui avaient spéculé. Parmi eux 
se trouvaient sept millionnaires. 

L'enclave de Liivia 
M. Emmanuel Brousse, ancien mi-

nistre, conseiller général de la Cerda-
gne française, a adressé le télégram-
me suivant au président de la Répu-
blique, au président du conseil et au 
ministre des affaires étrangères : 

« Au moment où le gouvernement 
engage des négociations au sujet de 
la cession de Tanger, je vous supplie 
de réclamer pour la France, parmi les 
compensations à envisager, la cession 
à la France de l'enclave espagnole de 
■Luvia. cette enclave espagnole, au 
milieu du canton de Saillagouse, cons-
titue un non-sens et une gêne consi-
dérable pour les populations des Cer-
dagnes française et espagnole et elle 
entraîne pour la France des dépen-
ses annuelles considérables pour le 
maintien de la surveillance douanière. 

Un tremblement de terre 
ans îles Eolieni>es 

Dans les îles Eoliennes des secous-
ses sismiques ont éprouvé diverses 
bourgades. A Malfa, quatre cents mai-
sons d'un étage ont été endommagées. 
A Selino, soixante maisons se sont 
écroulées. La population campe en 
plein air. 

A Filicudi, il y a eu de nombreux 
dégâts aux églises notamment, dont 
les clochers devront être démolis. 

Les autorités militaires ont envoyé 
des tentes et des planches pour cons-
truire des baraquements. Le gouver-
nement a envoyé des fonctionnaires 
pour pourvoir aux premiers secours. 

Le reoord du vol 
en ligne droite 

On sait que le capitaine Girier et 
le lieutenant Dordilly ont battu les 14 
et 15 juillet dernier le record du vol 
en ligne droite sans escale par leur 
voyage Paris à Omsk (Sibérie). 

Là distance fixée après une sévère 
étude de la carte est de 4.7.15 km. 900. 
D'autre part, le vol des frères Arra-
chart a atteint officiellement 4.375 ki-
lomètres. 

On veille sur le trésor 
de IToirô-B&me 

Le commissariat de police du quar-
tier Notre-Dame a fait exercer une 
surveillance à la suite d'une dénon-
ciation anonyme qui était parvenue au 
chapitre de l'église Notre-Dame et 
dans laquelle on disait que des anar-
chistes italiens avaient comploté de 
dévaliser le trésor de l'église. 

La Sûreté générale et la direction 
des beaux-arts continuent leur enquê-
te qui, jusqu'ici, n'a donné aucun 
résultat. 

Un® signature sur le ventre ? 
Un chirurgien de Pensylvanie, nom-

mé MM Kane, vient de proposer à ses 
confrères de signer leurs interven-
tions chirurgicales. Si cette pratique 
se généralise, le patient ou la patien-
te opères de l'estomac ou de l'abdo-
men porteraient près de la cicatrice 
un petit tatouage évoquant le nom de 
leur sauveur. Et, sans doute, se croi-
raient-ils obligés de faire au chirur-
gien une publicité discrète, en fai-
sant admirer à leurs amis sa signa-
ture. 
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QU'ON N'HÉSITE PAS ! 
Le Comité technique de l'alimenta-

tion a pris certaines décisions en vue 
de combattre la vie chère. 

Décisions de principe dont quel-
ques-unes seraient efficaces si elles 
étaient appliquées rigoureusement. 

Le Comité demande au Gouverne-
ment, d'adopter une politique de l'im-
portation et de l'exportation des den-
rées alimentaires, en réservant ces 
denrées à la consommation nationale. 

En outre, il préconise le développe-
ment maximum d'utilisation de nos 
ressources coloniales. 

Mais le Comité se déclare hostile 
aux mesures de coercition telles que 
la taxation. 

Sur ce point, le Comité peut avoir 
raison, car la taxation qu'on appliqua, 
à certaine époque, ne donna que de 
mauvais résultats. 

Somme toute, à bien considérer les 
décisions du Comité, il ne semble pas 
qu'elles doivent apporter un grand 
soulagement à la misère alimentaire. 

N'est-il pas triste de voir qu'on en 
est encore à recommander l'utilisation 
de nos ressources coloniales ! 

Eh ! grands dieux, pourquoi avoir 
tant attendu, et qu'a-t-on fait, jus-
qu'à ce jour, de ces ressources ? 

Où vont le blé, le vin d'Algérie, de 
Tunisie ? 

Il est certain que ce n'est pas le 
consommateur de France qui en a 
profité. On a pu expédier des quan-
tités de ces denrées dans les ports 
français, mais elles ont été transpor-
tées * ensuite, dans les pays, à change 
élevé par les soins de courtiers à l'af-
fût des bonnes affaires. 

Sans doute, le Comité veut parer à 
cette spéculation. Il recommande, en 
effet, qu'on prenne immédiatement 
.(( des mesures utiles pour empêcher 
les personnes, non patentées, ne possé-
dant pas de stocks, d'opérer spéculati-
vement sur les marchés et de fausser 
les cours par des opérations fictives. » 

Voilà le doigt mis sur la plaie dont 
souffre le consommateur. Mais est-ce 
d'aujourd'hui qu'il en souffre, et en-
core une fois, pourquoi a-t-on attendu 
à cette date pour démasquer tous les 
flibustiers de""la spéculation ? 

Les pincera-t-on demain plus 
qu'hier ? Ce n'est pas prouvé. 

Ainsi, dans les villes, il y a un rè-
glement des marchés, qui fixe les heu-
res d'achat pour les revendeurs et 
courtiers; de façon à ce que les ména-
gères puissent faire leurs provisions. 

Ce règlement est-il observé scrupu-
leusement ? Nous n'oserons pas l'af-
firmer. 

Et comment serait-il observé, lors-
qu'on songe que la pénalité prévue 
contre les délinquants n'est que de 
quelques francs d'amende ! 

Tant" que les sanctions seront ano-
dines, règlements, lois et décrets se-
ront outrageusement violés, à la barbe 
même des agents chargés de la police 
des marchés. 

Le Préfet de police de Paris a été 
bien inspiré en prescrivant la déclara-
tion des arrivages chez les commis-
sionnaires du périmètre des halles 
centrales et la déclaration par nature 
des marchandises, des quantités de 
viande, volailles, poissons, beurre, 
œufs, fromages en vente dans les ma-
gasins des négociants en distinguant 
entre les marchandises provenant des 
arrivages du jour et celles invendues 
de la veille. 

Ce règlement-là ne pourrait-il pas 
être étendu dans tout le pays et non 
pas seulement dans les grands cen-
très ? 

Car, tout comme à Paris et dans les 
centres, il arrive, quelquefois, dans 
les petites localités que des marchan-
dises sont jetées dans la rivière plu-
tôt que de les vendre à un prix ré-
duit. 

Un pareil acte est un crime, sur-
tout, en cette période de basse pro-
duction, et ce n'est pas avec 2 ou 3 
francs d'amende que l'on- peut ef-
frayer les mercantis sans scrupules 
qui trouvent ne gagner jamais assez 
et préfèrent provoquer la misère pu-
blique plutôt que de l'atténuer. 

Le Comité technique de l'alimenta-
tion a pris des décisions. Au Gouver-
nememf de faire en sorte que les mer-
cantis soient dégoûtés, de continuer 
leur trafic. 

Ce n'est que de cette façon que le 
consommateur peut être efficacement 
protégé contre la spéculation ? 

LOUIS BONNET. 

NOTRE RÉGIMENT 
Un bataillon du 9e d'infanterie, en 

garnison à Agen, est arrivé dimanche 
matin. Il a fait son entrée en ville par 
le pont de St-Georges et s'est rendu à 
la caserne B( ssières aux sons d'un* 
marche jouée par la musique. 

La population massée sur les Bou-
levards, a été agréablement surprise : 
cela lui rappelait le temps où Cahors 
avait un régiment qui, en rentrant des 

, manœuvres, exercices, .marches mili-
taires donnait une animation aux rues 
désertes de la cité. 

Hélas ! dimanche, ce fut plus que 
la curiosité familière de jadis que 
manifesta la population : il y avait, 
on doit l'avouer sans rougir, un peu de 
fcadauderie de la part de bien des per-
sonnes. 

Et n'étaient-elles pas excusables ? 
Certes, si, depuis le temps que no-

tre garnison est réduite à 35 hom-
mes ! 

Peur quelques jours, -Cahors aura 

un bataillon au complet de son ancien 
régiment. 

Ce bataillon est venu pour exécuter 
des tirs au camp de Caillac. 

Et puis, quand ce bataillon sera 
parti, le 83e d'infanterie arrivera pour 
séjourner les 30 ét 31 août. 

Et puis, quand la campagne de Sy-
rie sera terminée, rentrera le batail-
lon qui était en garnison à Cahors. 

Mais quand ? Pauvre Cahors ! Il y 
a belle lurette que tu n'es pas gâté 
par la fortune ! 

Il serait temps qu'on mît un comp-
teur à tes misères ! Ah ! si les vieux 
Cadurciens voyaient ça !... 

LOUIS BONNET. 
—on 

Respect au « gris » 
Quand les fumeurs virent que ta-

bacs et cigarettes n'étaient pas com-
pris dans la liste des denrées sur les^ 
quelles le Gouvernement a mis un im-
pôt supplémentaire, ils se frottèrent 
les mains. 

On respecte le tabac, les cigarettes, 
dirent-ils. Leur joie a été de courte 
durée. 

L' « Officiel », de dimanche ma-
tin, leur indiquait qu'ils s'étaient ré-
jouis trop tôt. Et, très complaisam-
ment, il énumérait la liste des tabacs, 
des cigarettes qui vont subir une nou-
velle augmentation de prix. 

Et les "fumeurs se sont empressés de 
faire une provision de tabac et de ci-
garettes. 

Mais il y a une catégorie de fu-
meurs qui n'a pas bronché et qui a 
conservé le sourire : c'est celle des fu-
meurs de tabac gris. 

Le Gouvernement a respecté ce ta-
bac-là. C'est le tabac prolétaire qui 
coûte déjà trop cher. L'augmenter en-
core, c'était provoquer un méconten-
tement dans tous les milieux de fu-
meurs. 

Gela ne veut pas dire que le Gou-
vernement se soit juré de ne pas pro-
céder, un jour ou l'autre à l'augmen-
tation du « gris ». 

C'est pourquoi, les fumeurs du ca-
poral ordinaire auraient peut-être tort 
de se réjouir trop bruyamment. Un 
malheur est si vite arrivé ; un petit 
décret est si vite signé !... 

Quoi qu'il en soit, les fumeurs du 
gris déjà si éprouvés par l'augmenta-
tion dernière méritent la marque de 
sollicitude que le Gouvernement vient 
de leur donner : et souhaitons qu'elle 
soit de longue durée. 

LOUIS BONNET. 

L'ÉLOQUENCE DÉS... MTBES ! 
Notre confrère périgourdin du 

« Courrier du Centre » joue un bien 
joli tour à un député de ce départe-
ment. 

Il publie un extrait du discours 
prononcé par ce député sur la tombe 
d'Un ami, discuui.i reproduit par la 
presse locale départementale. 

Voici cet extr: 
« A la douleur que nous ressentons 

tous, se mêle pour moi une particu-
lière inquiétude : je me demande si 
je saurai trouver ici les paroles qui 
conviennent pour « célébrer » cet 
homme de cœur qui honora toute sa 
vie la justice et la probité. Il haïssait 
les vains discours et les paroles men-
songères ; il recevra donc de nous, 
comme un suprême..: hommage 
« de » ce qu'il aima le mieux tant 
qu'il vécut, des paroles sincères. 

« D'ailleurs n'est-ce pas le plus bel 
éloge de cette carrière trop tôt inter-
rompue que rien ne doive en être 
caché ou seulement atténué, que cha-
cune de ses actions puisse être publi-
quement revendiquée par ses amis et 
louée sans réserve... » 

Or, notre confrère publie au-des-
sous, l'extrait du livre d'un profes-
seur de 3G du lycée de Bordeaux, livre 
qui a été publié il y a plusieurs 
années. 

Voici cet extrait : 
« A la douleur que nous ressentons 

tous, se mêle pour moi une particu-
lière inquiétude : je me demande si 
je saurai trouver ici les paroles qui 
conviennent pour honorer cet homme 
de cœur qui honora toute sa vie la 
justice et la probité. Il haïssait les 
vains discours et les déclamations 
mensongères ; il recevra donc de 
nous, comme un suprême « et pieux » 
hommage ce qu'il aima le mieux tant 
qu'il vécut, des paroles sincères. 

a D'ailleurs n'est-ce pas le plus bel 
éloge de cette carrière trop tôt inter-
rompue que rien ne doive en être 
caché ou seulement atténué, que cha-
cune de ses actions puisse être publi-
quement revendiquée par ses amis et 
louée sans réserve... » 

Il est évident qu'en Dordogne on 
doit faire des gorges chaudes de 
celle... confrontation de textes ; c'est 
une sale blague pour le parlementaire 
dont, â l'avenir, les discours les plus 
éloquents pourront bien laisser insen-
sibles les auditeurs ! 

Et, vraiment, iî y a bien de quoi ! 
LOUIS BONNET'. 

~OMO-

TOUJOURS LES CHAUFFARDS ! 
Les chauffards ne tiennent plus 

compte des règlements concernant la 
vitesse des autos, dans la traversée de 
la ville. 

Ils continuent à se moquer du pié-
ton, cet être rétrograde et "ridicule qui 
persiste à marcher à pied, et ils lan-
cent à toute vitesse leur auto qui sou-
lève des nuages de poussière. 

Les chauffards sont heureux : mais 
qu'ils ne s'amusent pas trop à ce pe-
tit jeu. 

Nous le recommandons spécialement 
à ceux qui voulant imiter les « as » 

' du volant, partent à 80 à l'heure de 

la gare, franchissent la rue de la Ban-
que et vont déboucher rue du Lycée. 

Au passage, il y a le croisement des 
rues Suisse et des Capucins. Il est des 
chauffards qui, oubliant, ou plutôt, 
méprisant toute prescription, passent 
même sans corner devant ces carre-
fours. 

Inévitablement, des accidents se 
produiront. Alors, on gémira sur la 
pauvre victime ! 

Nous pourrions donner d'ores et 
thjà le numéro d'une voiture de 
« type chic », sans doute un touriste 
de marque, qui a franchi, lundi, à 
toute allure la rue de la Banque, sans 
corner une seule fois. 

Or, qu'une personne débouchât à 
ce moment-là de la rue des Capucins 
CM de la rue Suisse, elle était happée, 
broyée. 

Pendant quelque temps, les chauf-
fards se tenaient sages : ils avaient 
ralenti l'allure de leur auto. 

Il est vrai qu'il y avait une raison à 
cela : des procès-verbaux étaient dres-
sés aux délinquants. 

Il y a plus;eurs semaines que pro-
cès-verbaux et autres sanctions ne 
sont plus infligés, et, fatalement, le 
chauffard qui se sait impuni, a re-
trouvé sa morgue et son dédain pour 
le piéton. 

Patience : le piéton pourra bien 
avoir sa revanche. Ce jour-là, ii ne 
sera pas la victime. 

En attendant, les sanctions doivent 
être sévèrement appliquées contre les 
fous, les malotrus du volant. 

LOUIS BONNET. 
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Agects des lignes 
Dans la liste générale des postulants 

reconnus admissibles â l'emploi de 
chef d'équipe des lignes aériennes à la 
suite du concours du 21 juin 1926, 
nous relevons avec plaisir les noms 
suivants des agents du Lot : 

MM. Chambon, avec le n° . 29 ; 
Trinque, avec le n° 96 ; Couchet, avec 
le n° 203 ; Philippot, avec le n" 137 ; 
Peyre, avec le n° 164 ; Cagnac, avec 
le n° 204. 

Nos félicitations. 

Perception 
Notre compatriote, M. Laurier, est 

nommé commis titulaire de percep-
tion. 

Les nouveaux prix des tabacs 
Le « Journal officiel » publie ce 

matin un décret modifiant les prix de 
vente à l'intérieur des cigarettes et 
scaferlatis fabriqués à l'étranger et 
des tabacs de vente courante mis à 
la disposition des consommateurs par 
la régie. 

Le" paquet de tabac bleu coûtera 
4 francs, le tabac jaune 4 francs, 
le tabac vert 3 fr. 75. Le paquet 
de tabac gris se vend toujours 
au même priA ; 2 fr". 50. Les ciga 
reltes caporal doux 2 fr. 80, élégantes 
caporal ordinaire 2 fr. 50, gauloises 
maryland 3 fr. 50, élégantes maryland 
3 francs, gauloises caporal supérieur 
3 francs. Les cigares camélias, floria-
nàs, Labucos, Galtias 1 franc ; lon-
drecitos, millarès, alsaciens, grena-
diers 0 fr. 60 ; les ninas 0 fr. 20. 
- Le prix des allumettes a déjà été 
augmenté depuis plusieurs jours de 
33 0/0. La boîte de suédoises se vend 
0 fr. 30. 
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Nécrologie 
. Nous apprenons avec regret le deuil 

qui vient de frapper M. Solinhac, 
l'excellent et sympathique commis-
saire de police de Cahors, en la per-
sonne de son jeune neveu, décédé à 
Caussade. 

Nous prions Mme et M. Solinhac et 
leur famille d'agréer nos sincères con-
doléances. * ** 

Nous apprenons également le deuil 
qui frappe M. Andurand-Bolland et sa 
famille en la personne de Mue rau-
line Andurand-Rolland et le décès de 
Mlle Antonia Marron qui met en 
deuil les familles Capelle, Albert, 
Besse. 

A ces familles nous adressons nos 
sincères condoléances. 

Les contributions directes 
contre 

la fusion avec l'enregistrement 
Si les fonctionnaires de l'enregis-

trement sont partisans de la fusion 
avec les contributions directes, ceux 
de cette dernière administration sont 
moins enthousiastes. Ils communi-
quent la note suivante : 

« La fusion ne saurait apporter au-
cun élément nouveau pour le contrô-
le des déclarations de l'impôt sur le 
revenu. Ce ne sont d'ailleurs pas les 
données de l'enregistrement qui peu-
vent faire connaître soit les revenus 
du travail, soit les revenus mixtes du 
capital, soit les revenus mixtes du ca-
pital et du travail qui sont les plus 
importants. Elles ne sauraient davan-
tage fournir un aperçu des revenus 
mobiliers dont peut disposer un con-
tribuable au cours de son existence 
puisque cette administration ignore 
l'emploi qui aura été fait des capi-
taux accusés dans les actes soumis à 
la formalité de l'enregistrement. 

« A un moment où il faudrait arri-
ver, à une plus grande stabilité, aussi 
bien dans la législation fiscale que 
dans l'organisation des administra-
tions chargées de l'appliquer, vou-
loir fusionner les deux régies en une 
est risquer de jeter une perturbation 
profonde dans la marche des services 
financiers, de confier l'assiette de cer-
tains impôts à des agents inexpéri-
mentés, sans intérêt pour les contri.-
buabîes et sans aucun profit pour le 
Trésor. » ; 

Pertes 
Il a été perdu par : 
Mlle Roussel, 20 bis, rue Feydel, 

une chaîne en or avec médaille ; un 
portefeuille contenant 380 fr. par M. 
Calvet, propriétaire à Valroufié ; un 
portefeuille contenant 100 fr. par M. 
Fabre, demeurant à Camy-Luzech ; 
une broche en or, portant une tête 
de femme, par Mme Adeline Dubert, 
vendeuse, place du Marché ; un bil-
let de banque de 50 fr., par Mlle Al-
berte Chiffé, demeurant rue St-Nam-
phaise. 

Rapporter ces objets au bureau de 
police. 

Trouvailles 
Il a été trouvé par M. Laneau, 

auxiliaire au bureau d'octroi du Pont 
Neuf, un billet de banque ; par M. 
Guillard, 3, rue St-Géry, une paire de 
chapelets ; par Mme Guillaumat, rue 
Nationale, 37, une roue d'auto ; par, 
M. Imbert, Boulevard Gambetta, une 
broche en or. 

Probité 
Mile Vaysse, demeurant rue Joa-

chim-Murat, a trouvé un portemon-
naie contenant une somme de 310 
francs qu'elle s'est empressée de re-
mettre à son propriétaire. 

Mme Caminade, 1, avenue de la ga-
re, a trouvé un sac à main dans le-
quel il y avait un portemonnaie con-
tenant une certaine somme qu'elle a 
remise à son propriétaire. Félicita-
tions. 

Fête de Labarre 
Les jeunes gens du quartier de La-

barre ont l'honneur d'informer le pu-
blic que la fête de la St-Barthélémy 
aura lieu comme les années précéden-
tes les 28, 29 et 30 août courant. 

Le programme sera publié ultérieu-
rement. 

Le Comité. 

Après le cambriolage 
L'enquête au sujet du cambriolage 

de l'étude de Maître Bouyssou conti-
nue ; mais aucun fait nouveau ne 
s'est produit. , 

Aucune empreinte digitale n'ayant 
pu être relevée sur les lieux du cri-
me, l'identification du cambrioleur 
est très difficile. Seule, la salopette 
bleue, déchirée à une jambe et ma-
culée de cambouis, abandonnée par 
l'individu sur le parquet dè l'étude, 
peut utilement servir les enquêteurs. 

Ce vêtement porte une marque de 
fabrique, cousue à l'intérieur. On 
peut, difficilement d'ailleurs, y lire : 
« Ferrero, Annecy, Lyon, le Mans. » 

Les trois noms de villes indiquent 
des succursales de la maison. De l'en-
quête il résulte que des salopettes de 
cette marque ne sont pas mises en 
vente dans les magasins de Cahors. 
Certains marchands de confection 
affirment même que cette maison ne 
vend ses productions que dans les 
trois villes citées plus haut. 

Le cambrioleur est-il un étranger 
de passage à Cahors ? Il semble qu'il 
ait eu des complices qui ont fait le 
guet. 

Accidents du travail 
Au chantier de I'entrepries Le Gui?-

lou, le nommé Emile Tocaven, 18 
ans, forgeron, descendait d'une échel-
le, lorsque en posant mal son pied, il 
a été atteint d'une entorse tibio-tar-
sienne gauche. , 

M. le docteur Malbec a fixé à 12 
jours le repos qui sera nécessaire à 
cet ouvrier. 

— L'ouvrier monteur Henri Jou-
dou, 29 ans, de l'équipe volante de 
Brive, transportait une valve sur une 
brouette du dépôt à la machine fixe 
de Cahors, lorsque, en traversant les 
voies, la roue glissa sur le rail et le 
brancard lui contusionna la jambe 
droite. 

M. le docteur Peindarie a mis cet 
ouvrier dans l'obligation de se livrer, 
pendant 10 jours, à un travail léger. 

Récompenses aux militaires 
ayant pris part aux opérations 

du Maroc et du Levant 
Le « Journal officiel » publie un 

tableau supplémentaire d'avancement 
et un tableau supplémentaire du 
concours pour la Légion d'honneur et 
la Médaille militaire comprenant uni-
quement des militaires ayant pris 
part aux opérations du Maroc et du 
Levant. 

Dans la première quinzaine de sep-
tembre, une promotion dans la Légion 
d'honneur et la Médaille militaire sera 
faite également en faveur des mili-
taires du Maroc et du Levant. Cette 
promotion utilisera une partie impor-
tante du contingent des décorations 
du ministre de la guerre pour 
récompenser les militaires qui se sont 
distingués sur ces théâtres d'opéra-
tions. 

Le droit de timbre des affiches 
Le Journal officiel ~ a publié un 

décret signé du ministre des Finances, 
fixant comme suit le tarif du droit de 
timbre des affiches sur papier : 

Peur les affiches dont la dimension 
ne dépasse pas 12 décimètres et demi 
carrés, 36 centimes ; au-dessus de 12 
décimètres et demi, jusqu'à 25 déci-
mètres carrés, 72 centimes ; au-dessus 
de 25 décimètres jusqu'à 50 décimè-
tres carrés, 1 fr. 08 ; au-dessus de 50 
décimètres jusqu'à '2 métrés carrés, 
1 fr. 44 ; au delà de cette dimension, 
72 centimes en plus par mètre carré 
ou fraction de mètre carré. 

Ce tarif qui est entendu sans addi-
tion de décimes, ' est doublé pour les 
affiches contenant plus de cinq annon-
ces distinctes. 

Les affiches visées par les articles 

17 de la loi du 9 avril 1910 et 11 de la 
loi du 39 juillet 1913, sont assujetties 
à un droit de timbre égal à deux fois 
celui des affiches sur papier ordinaire. 

Avis de concours 
Un concours pour l'admission de 

quatre élèves ingénieurs à l'Ecole 
supérieure des Postes et des Télégra-
phes sera ouvert, à Paris, le 1" octo-
bre 1926. 

Pourront être autorisés à y prendre 
part : 

1°. — les agents des Postes et des 
Télégraphes comptant au moins deux 
ans de services rétribués et âgés 
an plus de 30 ans au T" janvier 1926. 

2°. — les candidats étrangers à 
1 Administration, de nationalité fran-
çaise, ayant satisfait aux obligations 
de la loi militaire et âgés au plus de 
26 ans au 1er janvier 1926. 

Ces limites maxima seront recu-
lées, le cas échéant, d'une durée égale 
à celle des services militaires 
accomplis par les intéressés dans la 
réserve de l'armée active pendant la 
mobilisation. 

Les candidats doivent indiquer 
dans leur demande les langues étran-
gères sur lesquelles ils désirent être 
interrogés. 

Ceux qui appartiennent aux cadres 
de l'Administration transmettront 
leur demande par la voie hiérarchi-
que. Les candidats étrangers à 
l'Administration formuleront leur 
demande sur papier timbré. 

Chronique des Théâtres 

PALAIS DES FÊTES 

MUSIDORA 
La Reirje du Cirjérrja 

à CAHORS 
Une seule soirée de gala 

CHRONIQUE SPORTIVE 
Tournoi du Haut-Quercy 

Le Tennis-Club Cadurcien organise, 
les 4, 5 et 6 septembre prochain, sur 
les terrains de l'Hôtel de la Source à 
Alvignac, un tournoi de tennis com-
prenant les épreuves suivantes : Sim-
ple et double dames, double mixte, 
simple et double messieurs. 

Nous ne saurions trop recomman-
der aux joueurs de tennis de prendre 
part à cette manifestation sportive. 
Non seulement ils pourront se mesu-
rer avec d'excellents joueurs, apparte-
nant aux clubs et aux départements 
voisins, mais ils seront à même de pou-
voir excursionner aux environs, dont 
Padirae, Rocamadour, la vallée de la 
Dordogne et ses châteaux ne sont pas 
les moindres attraits. L'accueil le plus 
cordial leur est réservé à l'Hôtel de la, 
Source, à Alvignac, où des prix spé-
ciaux de séjour leur seront accordés. 

Droit d'engagement : 6 fr. en sim-
ple, 4 fr. en double, qui devront être 
adressés à M. B. Séguy, 51, Boulevard 
Gambetta, Cahors. Clôture des enga-
gements ; 3 septembre à minuit. 

Le Comité. * ** 
Vei-Aiïto-LctcSs 

Voici l'ordre des arrivées de la cour-
se cycliste de dimanche : 

1" Maurel, en 2 h. 06 m. ;; 2e Theil, 
en 2 h. 06 m. 2 s. ; 3° Bacou, en 
2 h. 06 m. 3 s. ; 4e Vîllard, en 
2 h 13 m. ; 5° Baudel, en 2 h. 17 m, ; 
6e Soulignac, en 2 h. 24 m. 

Musique 
9° RÉGIMENT D'INFANTERIE 

Programme du 24 août 1926 
Le Nuiton (Allegro) Fromentin 
Cortège exotique F. Gapy 
Le Fantasque (Marche originale) J. Watèlle 
Gavotte Trianon A. Vivier 
Chante Manon (Valse) Vargues 
La Victoire ou la Mort Chaumel 

Allées Fénelon de 21 h. à 22 h. 

AVIS 
A dater du 1«SEPTEMBRE 1926,1e 

Débit de Tabac N° 21, géré par M. MASSIP, 
sera géré par 

Mme H. TOURRIOL 
EPICERIE MODERNE 

Boulevard Gambetta et rue Feydel, n° 1 
(en face le Lycée de Jeunes Filles) 

Tabacs ordinaires — Tabacs de luxe 
Grand choix d'articles pour fumeurs 

Articles de bureau — Timbres 
Papier timbré — Cartes illustrées 

Papeterie 

BERGER 
Apéritif! anisé 

Ctab<' CLAUDE BERGER & C, Marseille 

Arrondissent!!! de Cahors 
BeSfort 

Agence Postale. — Nous croyons 
savoir qu'une agence postale ne "tar-
dera pas à être créée dans notre com-
mune. Certaines personnes, ennemies 
du progrés, poussées sans doute ' par. 
quelque manœuvre sournoise, font 
courir, sur cette création, des bruits 
plus ou moins désobligeants. Elles re-
connaîtront certainement leur erreur 
lorsque tout le monde aura profité des 
nombreux, avantages de ce bureau. 

Effectivement, un poste de facteur-
receveur aiiiait été plus intéressant à 

tout point de vue ; mais cette créa-
tion aurait dû être demandée iî y a 
vingt ans. Ne revenons pas sur les 
erreurs passées, et, pour le moment, 
sachons nous contenter de Cette mo-
deste recette auxiliaire qui, nous en 
sommes certains, rendra les plus 
grands services à notre population 
rurale. 

Conseil Municipal. — Béunion de 
notre assemblée municipale le diman-
che 29 août, à l'heure habituelle. 

Ordre du jour : Affaires diverses. 

Caillac 
Fête locale. — En collaboration 

avec la municipalité, la jeunese cail-
lacoise prépare avec entrain la fête 
annuelle qui sera célébrée les 28, 29, 
30 courant. En voici le programme : 

Samedi 28 : salves d'artillerie, 
retraite aux flambeaux, bal de nuit. 

Dimanche 29 : à 8 h., réveil en 
fanfare ; à 11 h., apéritif-concert ; à 
15 h., course à pied, course de bicy-
clettes, course à la valise, course en 
sac, concours de grimaces, de la 
poêle ; à 17 h., grand bal de jour ; à 
20 h., illumination féerique, bal de 
nuit, bataille de confetti. 

Lundi 30 : messe pour les morts de 
la grande guerre ; à 10 h., 30, dépôt 
d'une gerbe au Monument ; à llh,, 
apéritif-concert ; aubade aux habi-
tants ; à. 15 h., jeux nautiques, course 
aux canards, assaut du tonneau, 
course à la nage ; à 17 h., bal de 
jour ; à 18 h., départ du ballon « le 
fraisier » ; à 20 h., grande illumina-
tion et bal de nuit ; à minuit, clôture 
de la fête, faraiïdole endiablée, réveil-
lon d'adieu. 

Les places seront réservées et gra-
tuites pour tous les marchands 
forains ; le meilleur accueil sera 
réservé aux étrangers ; le comité ne 
répond pas des accidents. 

Bélsyo 
Publications de mariage. — 1° Ma-

riage devant être célébré à la Mairie 
de Montcléra (Lot) : Entre M. Paul 
Obères, cultivateur à Bélaye, majeur, 
et Mlle Marcelle Labro, sans profes-
sion, domiciliée à Montcléra, mineu^ 
re ; 2° Mariage devant être célébré à 
la Mairie de Bélaye : entre M. Ernest 
Delseillié, employé des contributions 
indirectes à Langres (Haute-Marne), 
originaire de Sainte-Alvère (Dordo-
gne), majeur, et Mlle Agnès Fpissac, 
originaire de Bélaye, institutrice à Va-
rimont (Marne), mineure. 

Souhaits de bonheur aux futurs 
époux. 

Décès. — Mme Lacroix Marie, veu-
ve Gouzou, demeurant à Charroux, 
était atteinte d'une affection cardia-
que qui l'a enlevée à l'affection des 
siens ; elle était âgée de 75 ans. 

Sincères condoléances à la famille. 

Trouvaille. — Au cours des fêtes 
des 15 et 16 août, il a été trouvé sur 
la promenade publique une petite 
chaîne avec une médaille en or, ainsi 
qu'une clé de grande dimension. Ces 
objets sont déposés à la mairie. 

Saux 
Le dépiquage. — Ce travail a 

commencé dans notre commune. Les 
rendements sont bons, même supé-
rieurs à ceux de l'an dernier, soit 
qu'on ait mieux soigné les emblavu-
res, soit que la chance nous favorise. 

C'est une fête à la propriété le jour 
du dépiquage ! Qu'on pense qu'il faut 
soigner de 25 à 30 personnes suivant 
l'importance de la récolte. 

La journée est rude. La poussière 
et la chaleur font boire les équipiers. 

Les ménagères ont conservé pour ce 
jour toutes les réserves qu'on fait à la 
ferme afin de bien traiter les travail-
leurs. 

La partie la plus agréable de la 
journée c'est le soir. C'est à ce mo-
ment que la trêve commence et la 
gaieté fait place au travail. L'échange 
de propos gais commence et toute 
l'assemblée rit de bon cœur. 

On prend du café. C'est alors que 
chansons et monologues commencent. 
Chacun y va de son savoir. 

C'est tard quand on se retire. Pour 
plus d'un le chemin est trop étroit. 
Les autres disent : « Pierrott gardobo 
lous piots », 

Bref, tout cela fait le bonheur de 
nos petites cités. 

Passage de troupes. — Les deux 
bataillons du 9e Bégiment d'infante-
rie, en garnison à Agen, sont passés 
à Saux samedi matin, à la pointe du 
jour, se rendant à la Courtine. \ 

Les hommes .ont fait une halte au 
Brézéguet où ils ont cassé la croûte ; 
mais l'eau manquait à cet endroit. 

Ces braves troupiers paraissaient 
fatigués des chaîéurs de la veille. 
Plus d'un a dû rester en arrière avant 
d'arriver à Sauzet, point terminus de 
l'étape. On a dit qu'il y avait des ma-
lades à Totirnon-d'Agenais. 

Plusieurs habitants de Saux étaient 
là pour voir les soldats et ne se gê-
naient pas pour dire que puisqu'il 
manque de l'argent à l'Etat on pour 
vait économiser celui que nécessite un 
pareil déplacement. 

En traversant St-Matré la musique 
à joué un pas redoublé très entraî-
nant. 

A Tournon-d'Agenais, elle a donné 
un concert à la population. 

Avis aux chasseurs. — A la de-
mande de tous les propriétaires de la 
commune de Fargues, le Conseil mu-
nicipal a décidé par délibération, l'in-
terdiction de la chasse sur le terri-
toire de la commune. 

En exécution de cette délibération, 
la chasse est formellement interdite à 



tous les chasseurs étrangers à la com-
mune. Un garde assermenté a été dési-
gne 

Le maire de Fargues : P. AUSSET. 

Puy-i'Evêqaïfc 
Soirée musicale. — La jeune sym-

phonie Puy-L'Evecquoise voulant faire 
quelque chose pour sa grande sœur 
l'Union musicale, organise pour le 5 
septembre une magnifique soirée mu-
sicale et artistique avec le concours 
des meilleurs éléments de la région 
dont nous publierons prochainement 
le programme. 

Cette soirée, donnée exclusivement 
au profit de l'Union musicale, aura 
lieu dans la grande salle du théâtre 
municipal et la location des places se-
l'a assurée par M. F. Richard, place de 
la Mairie. 

Grézals 
Nécrologie. — Nous apprenons avec 

regret le décès de Mme Pérez, âgée de 
45 ans, et mère de 8 enfants. 

Nous adressons à la famille nos 
vives condoléances. 

Bœuf furieux. — M. Achille Jac-
quié, du village de Bonnet, essayait 
d'àtieler un bœuf qui s'était délié dans 
la grange d'un voisin. L'animal, fu-
rieux,, fonça sur lui à plusieurs repri-
ses et lui lit quelques ecchymoses. La 
situation devenait terriblement criti-
que. Heureusement, une planche de la 
crèche céda, ouvrant une ouverture 
par laquelle M. Jacquié put se sauver. 

Prayssac 
Fête patronale. ~ Voici le pro-

gramme des fêles organisées les 28, 
29 et 30 Août 1926 par le comité de la 
classe 1927 : 

Samedi 28 Août : De8 à 16 h., grand 
concours cantonal organisé par le 
Comice agricole du canton de Puy-
l'Evêque; à 19 h., salves d'artillerie, 
réception de la fanfare de Luzech; à 
20 h. 30, hymne national à la statue 
du maréchal Bessières et au monu-
ment aux morts pour la patrie, salut 
aux autorités; à 21 h. 30, brillante 
retraite aux flambeaux, bal d'ouver-
ture. 

Dimanche 29 août : ù 6 h., salves 
d'artillerie, réveil en musique, distri-
bution générale des bouquets jusque 
dans le plus petit hameau de la com-
mune; à 11 h: 30, apéritif-concert; à 

• 14 h., concours de bicyclettes fleu-
ries; à 15 h., jeux divers, jeu de la 
cruche, course aux grenouilles, cour-
se en sacs; à 16 h., courses pédestres : 
100, 800 et 1.500 mètres; à 17 h., bal 
de jour, beaux décors, brillant orches-
tre, jazz-band.; à 19 h., apéritif-con-
cert ; à 20 h., embrasement électrique 
des monuments, édifices et établisse-
ments, tour de ville en musique ; à 
20 h. 30, brillant feu d'artifice; à 
21 h. 30, bal et fête de nuit. 

Lundi 30 août : à 7 h., salves d'ar-
tillerie, tour de ville en musique; à 
il h., apéritif-concert ; à 14 h., cour-
ses de bicyclettes, régionale et autres ; 
à 16 h., course aux anneaux à bicy-
clette; à 17 h, ouverture du bal ; à 
20 h., embrasement delà ville, ascen-
sion du dirigeable, aviateur Mauler, 
bal de nuit. 
'"Mardi à une heure, clôture de la 
fête, farandole d'adieux. 

Arrondissement de Figeac 

Légion d'Honneur. — Nous appre-
nons avec plaisir que notre compa-
triote, M. Albert Piiel, conseiller à la 
Cour d'Appel de Limoges, est nommé 
chevalier de la Légion d'Honneur. 

Nos félicitations. 
Conférence. — Vendredi soir, M. 

Bouisson, avocat à la Cour d'Appel de 
Paris, a fait au Théâtre Municipal, 
devant une nombreuse assistance, une 
coniérence sur le sujet : des moyens 
pour éviter la guerre et remédier à 
la crise financière. L'auditoire liés 
impressionné par l'éloquence et l'ar-
gumentation du conférencier ne lui a 
pas ménagé ses applaudissements. 

Mercuriale du 21 août 1926. — 
Marché abondamment approvisionné: 
Œufs, 7 fr. la douzaine ; beurre, 15 
à 16 fr ; poules, 10 fr. ; poulets, 

12 fr. ; lapins, 6 fr. ; canards, 10 fr., 
le tout le kilo; pigeon, 8 fr., la paire. 

Vélo-Club Figeacois. — La commis-
sion du Vélo-Club Figeacois a décidé 
d'organiser des courses pour les dé> 
butants, réservées aux membres de 
la société. 

Ils seront divisés en deux catégo 
ries : Catégorie A, de 13 à 15 ans ; ca-
tégorie B, de 16 à 18 ans. 

Une section de tourisme est aussi 
en formation. 

Tous les jeunes gens de Figeac et 
des environs désirant faire partie cle 
la société sont priés d'assister à une 
réunion qui aura lieu aujourd'hui 
dimanche 22 août,à H h. du matin, 
au siège social, calé de la Terrasse. 

Accidents du travail. — Joachim 
Lalo, 47 ans, terrassier, à Figeac, em-
ployé aux entreprises Grau et Mor-
tera, en procédant au déchargement 
du ballast, s'est fait une blessure qui 
a provoqué une synovite des exten-
seurs de la 'main gauche. Incapacité 
de travail. de huit jours. 

— Germain Deibosi, 51 ans, facteur 
intérimaire à Figeac, en faisant sa 
distribution postale, route de Ceint-
d'Eau a fait une chute de bicyclette 
occasionnée par une branche d'arbre 
qui s'est glissée dans les rayons, ce 
qui a produit une blessure à la partie 
antérieure de la jambe gauche au 
tiers supérieur du membre. Incapacité 
de travail de six jours. 

Blars 
Pour sauver un chat. — M. Germain 

Vayssou, propriétaire à Thégra, 
transportait des prunes à la gare de 
Biars.. avec sa camionnette automo-
bile. Arrivé sur la route nationale, il 
aperçut un chat sur la route. Pour ne 
pas l'écraser. Vayssou corna plu-
sieurs fois et tout en ralentissant sa 
vitesse, obliqua sur la gauche. Tout 
à Coup, une femme sortit de derrière 
un arbre et se précipita voulant s'em-
parer du chat. Mais au même mo-
ment, elle fut happée par le véhicule 
qui lui passa sur le corps. 

Relevée aussitôt elle mourut pen-
dant qu'on la transportait à son domi-
cile. 

La victime de ce tragique accident 
est Mme Esther Robert, âgée de 46 
ans, ménagère à Biars et mère de 
quatre enfants. 

Arrondissement de Gourdon 
Qourden 

Distinction honorifique, — Nous 
avons dit ici dans quelles circonstan-
ces M. Dupas s'était vu décerner la 
médaille d'officier de l'Instruction pu-
blique, au titre de chef de musique de 
la Société de Montignac (Dordogne), 
qu'il dirige depuis environ deux ans. 

La compétence incontestée de ce 
chef le font désigner invariablement 
comme membre du jury de tous les. 
concours de musique ou artistiques 
qui ont eu lieu dans la région du Sud-
Ouest. 

Tout dernièrement, il était encore à 
Lesparre, en cette qualité, et c'est là 
que M. Jonbert, président de la Société 
des auteurs et compositeurs de musi-
que et président du jury du concours 
qui avait lieu dans cette ville, lui a 
décerné le grand diplôme d'honneur, 
avec médaille de la Fédération musi-
cale de France, pour services excep-
tionnels rendus à l'art musical pen-
dant 35 ans. 

L'Union musicale gourdonnaïse. 
qu'il dirige depuis sj longtemps, sera 
hère de la nouvelle distinction dont 
son chef est l'objet et dont tous ses 
amis se réjouiront avec elle. 

Nous lui adressons nos très sincères 
félicitations. 

Concours de Montons. — Le con-
cours de moutons qui avait lieu à 
Gramat dimanche 22 août, ne réùnisr 
sait pas un aussi grand nombre de 
concurrents que les années précéden-
tes ; mais, par contre la qualité pa-
raissait supérieure dans l'ensemble. 

C'est d'ailleurs ce qu'a exprimé 
M. Gay, le distingué prof esseur d'agri-
culture, qui, avant de donner lecture 
du palmarès, a tenu à féliciter les 

éleveurs des efforts faits par eux pour 
l'amélioration de notre race ovine. 

Nous avons eu le plaisir de consta-
ter que le palmarès, qui n'était publié 
que longtemps après le concours, a 
été lu à la fin des opérations de clas-
sement, à la satisfaction de tous les 
éleveurs, qui ont reconnu que l'énor-
me travail de classement avait été fait 
par le jury avec une parfaite justice. 

Saiviac 
Culture du tabac à fumer. — A la 

suite d'une demande faite par l'hono-
rable conseiller général du canton de 
Saiviac, le docteur Cambornac, auprès 
de M. Bouat, député du Lot, en vue 
d'obtenir l'autorisation de cultiver du 
tabac à fumer clans le canton, M. le 
Directeur général des tabacs au mi-
nistère des finances a répondu dans 
les termes suivants à M. Bouat, député: 

Monsieur le Député, 
Vous avez bien voulu appeler mon 

attention sur une demande formulée 
par M. le docteur Cambornac, conseil-
ler général, président du Syndicat des 
planteurs de Tabac de SalviaciLéo-
bard, en vue d'obtenir l'autorisation 
de planter du tabac à fumer pour le 
canton de Saiviac. . 

J'ai l'honneur de vous faire con-
naître, qu'en principe, mon adminis-
tration n'est pas partisan d'autoriser 
la culture du tabac à fumer dans le 
département du Lot où l'on cultive la 
variété Nigkerk et cela à cause des 
hybridations qu'il deviendrait à peu 
près impossible d'éviter si les deux 
cultures y étaient effectuées simulta-
nément. Ces hybridations entraînent 
d'ailleurs pour les produits récoltés 
un affaiblissement sensible de la qua-
lité. Des essais de culture du Para-
guay dans le Lot effectués antérieu-
rement ont montré, en outre, que cet-
te variété ne donne pas dans ce dé-
partement des résultats intéressants. 

Toutefois, j'ai soumis à une nou-
velle étude la question de la substitu-
tion du Paraguay au Nigkerk dans 
le Lot et je ne manquerai pas de vous 
en faire connaître les résultats. 

. Veuillez agréer... 
Signature : Illisible. 

Les raisons évoquées par cette 
lettre sont un peu spécieuses : il faut 
rappeler que les essais cle la culture 
du Paraguay dans le Lot ont été 
faits dans de bien mauvaises condi 
tions en 1912, si nos souvenirs sont 
exacts, la culture ne fut pas entourée 
de tous les soins désirables ; de non 
veaux essais s'imposent, nous sont 
mes persuadés qu'ils seront intéres 
sants, 

D'autre part on peut affirmer avec 
raison que la plupart des terres ara-
bles du Lot ne diffèrent en rien 
comme qualité d'humus de celles de 
la Dordogne. 

©luges 
Nécrologie. — Ces jours derniers, 

ont été célébrées, à Gluges, au milieu 
d'une foule émue et recueillie, les 
obsèques de Mlle Jeanne Bourgnoux, 
dame employée des Postes, à Ro.sny-
sous-Bois, près Paris. 

Nous offrons, en cette très doulou-
reuse circonstance, nos plus sincères 
condoléances à sa famille. 

Inoendie de l'Hôtel de Ville 
d'Annonay 

L'hôtel de ville d'Annonay a été dé-
truit entièrement par un violent in-
endie dont on ignore les causes. 

En quelques heures, le bel édifice 
municipal, la magnifique bibliothèque 
'e 35.000 volumc's qu'il contenait, de 
précieux manuscrits d'une valeur in-
calculable ont été anéantis. 

En Grèce 
L'ex-dictateur est arrêté 

Le général Pangalos arrêté à bord 
du « Pergamos » a été transféré sui-
te « Léon », puis conduit à Athènes, 
où il est gardé dans l'hôpital mili-
taire. 

Les sanctions contre Pangalos 
et ses amis 

Le général Condilis a fait savoir 
que le général Pangalos et les chefs 
du régime cjui vient d'être renversé 
seront poursuivis. Une commission 
spéciale va être nommée pour établir 
les responsabilités de ceux qui ont di-
rigé le régime Pangalos. 

Retour à la liberté 
Désormais, a déclaré le général 

Condilis, la presse jouira d'une erf-
tière liberté et tous les chefs politi-
traes arrêtés sous le régime Pangalos 
seront élargis. 

rie 

Marché aux Fruits 

Aiguillon (Lot-et-Garonne, 22 août 
1926). — Au marché de ce jour où 
l'apport a été restreint les pêches se 
sont vendues de 160 à 560 fr. ; les bru-
gnons, 22Q fr. ; les poires communes, 
de 20 à 30 fr. ; les tomates, 40 fr. ; le 
tout par 50 kilos, poids net. 

Une nouvelle opération 
Une opération de nettoyage entre-

prise dans le massif du Mont-Hormon 
a été déclenchée et a parfaitement 
réussi. 

Le groupe mobile du capitaine Col-
lot, qui opérait dans le djebel Berber, 
soutint fermement le combat. 

Lies rebelles ont eu 7 tués. Les nô-
tres ont fait 16 prisonniers. 

En Belgique 
La population s'est accrue 

Les résultats des derniers recense 
ments indiquent qu'en 1925 la popu-
lation cle la Belgique s'est accrue de 
07.617 habitants. Dans ce chiffre est 
comprise l'augmentation due au rat 
lâchement d'Eupen et de Malmédy à 
la province de Liège. L.a proportion 
de l'augmentation est de 8,7 pour 1.000 
habitants pour toute la Belgique. La 
population totale de la Belgique au 31 
décembre 1925 était de 7 millions 
811.876 habitants. 

*** 

En Espagne 
LÀ QUESTION DE TAHGER 

Le président du conseil espagnol a eu 
un long entretien avec le ministre des 
affaires étrangères. Le « Noticiero del 
Lunes » déclare que le cabinet de 
Madrid semble disposé à maintenir sa 
thèse au sujet de Tanger sans la 
moindre défaillance, 

•Le même journal a interrogé le ré-
sident d'Espagne au Maroc, le géné-
ral San Jurjo, qui a fait cette décla-
ration : « Il est indispensable! quelle 
que soit la formule choisie, que nous 
ayons des garanties nécessaires afin 
que la zone tangeroise ne puisse plus 
devenir le foyer de la contrebande 
des armes et des munitions. » 

autre chose, notamment qu'une femme 
était morte de la grippe infectieuse, 
et l'autre d'une crise cardiaque. 

M GRÈCE 
L'ex-dictateur aurait commis 

des malversations 
Les journaux grecs ayant retrouvé 

la liberté, écrivent que Pangalos, l'ex-
dictateur, passa illégalement 300 con-
trats de travaux publics et lui repro-
chent d«s malversations. 

Balds d'aviateurs 
Le lieutenant Amaurich, le lieute-

nant Challe, le commandant Lemaî-
tre, sur 3 avions, ont quitté, ce ma-
tin, le Bourget pour le Golfe Persique. 

Le commandant Liemaître a dû re-
venir pour mettre son appareil au 
point. 

i * ** 

L'aviateur Fonk à Keui-York 
De New-York. — L'aviateur Fonck 

a essayé, pendant 32 minutes, l'avion 
géant de Sikorsky avec lequel il doit 
tenter la traversée de l'Atlantique 
dans les premiers jours de septembre. 

* 

En Belgique 
La hausse du prix des denrées 

De Bruxelles. — Malgré la stabili-
sation relative du franc, une hausse 
constante des prix commence à entraî-
ner la Belgique dans de sérieuses ré-
percussions économiques. 

Plusieurs industries souffrent par-
ticulièrement de cette hausse. 

Elles devront congédier les ouvriers. 
* ** 

LES CHANGES 
Ce matin, les changes étaient : 
Livre : 173. 
Dollar : 35,67. 

Â nos Abonnés 

Feuilleton du « Journal du Lot s 9 

de la Samfere Maison 
PAR-

WILLAMSON-LOUIS D'ARVERS 

VI 
— Chut ! chut !... Pour l'amour 

de Dieu, soyez plus prudente, ma peti-
te Eve. Ici, plus qu'ailleurs encore, 
les murs ont des oreilles ! Souvcnez-
vous que je suis Nicolle, seulement 
Nicolle, rien aue Nicolle ! Ne m'appe-
lez jamais auTrement, je vous en sup-
plie ! 

Elle joignait les mains et paraissait 
vraiment inquiète. Eve en fut agacée. 

■— Oh ! vous exagérez ! dit-elle. 
Depuis que j'ai vu lady Mary, je me 
demande pourquoi j'avais tellement 
leur d'elle ! La maison est triste, 
c'est vrai, — surtout quand on y ar-
rive à cette heure-ci, — et j'avoue que 
le Lac Noir est effrayant... Mais le 
grand hall est agréable et ne manque 
Pas de majesté. Ce doit être charmant 
d'y prendre le café, l'été. Quant à 
cette chambre... je pense qu'il ne 
faut pas ajouter trop d'importance 
8u fait d'y être logée, puisque c'est, 
parait-il, la seule chambre disponible. 
Lady Mary est une femme exquise et, 
chose curieuse, je suis encore sous 
ludluence de son regard, c'est comme 

si j'étais sous une influence magné-
tique. 

Elle riait. Mais Nicolle ne parvint 
pas à s'associer à sa galté. Elle avait 
pâli et serrait l'une contre l'autre ses 
belles mains. 

— Vraiment, poursuivait la jeune 
fille, je ne suis pas surprise que mon 
père ait été séduit par elle ; je sens 
qu'elle fera de moi tout ce qu'elle vou-
dra ! 

Bassérénée, elle s'abandonnait aux 
rêves les plus optimistes, quand un 
léger frôlement la ramena vers la 
réalité. Mme Reyne faisait le tour de 
sa chambre, une bougie à la main. 
Elle examinait minutieusement les 
murs et soudain Eve la vit disparaî-
tre derrière un rideau. 

— C'est votre chambre qui est là ? 
— Non !... C'est seulement un pla-

card percé dans le mur, qui est très 
épais. J'y ai suspendu vos robes. 

— Alors... 6ù est votre chambre ? 
Je ne suppose pas qu'on m'ait logée 
toute seule dans cette tour sans pen-
ser à vous installer près de moi... 

— On m'a attribué une mansarde 
tout au fond de l'aile gauche où sont 
logés les autres domestiques. 

— Oh !... il doit y avoir quelque er-
reur ; je vais tout de suite... 

— Mme Beyne la fit doucement se 
rasseoir sur son fauteuil et posa sa 
main sur son bras. 

— N'allez nulle part, Eve, et ne 
demandez rien. Tout serait inutile, 
j'en suis sûre... et il vaut mieux vous 
abstenir. C'est -la femme de charge 

Î?QUS prions nos abonnés dont l'abonne-
ment est terminé, de bien vouloir nous en 
faire parvenir le montant. 

Nous ne saurions trop leur recomman-
der d'utiliser le Cïibquè postal qui réduit 
leurs, frais d-'-envui à 25 centimes. . 

H leur suffit de demander à la poste ou à 
leur facteur un mandat rose et de ço;-.> 
pléler ainsi la formule imprimée Bureau 
de chèques poslaur: . ïôulouse 5399 
M. Çpueslaiiï. 

elle-même — une étrange femme, 
très vieille comme l'a plupart des 
gens qui sont ici — qui m'a conduite 
là où je dois être logée. Je lui ai 
demandé s'il n'y avait pas près de 
vous un réduit, si obscur et si sombre 
fût-il, où je pourrais coucher pour 
être à portée de vous servir pendant 
la nuit en cas de besoin... 

— Et alors ? demanda la jeune 
fille haletante. 

— Alors, elle m'a dit que c'était sur 
l'ordre formel de lady Mary que miss 
Butland avait été logée dans la tour... 
et sa femme de chambre à l'opposé, 
dans l'aile gauche. La seule pièce 
habitable dans la tour, celle qui 
est au-dessus de nous, est encombrée 
die vieux meubles et de vieux habits 
qu'il est impossible, paraît-il, de 
caser ailleurs. 

Eve était atterrée. Elle n'avait pas 
l'habitude de dormir seule la nuit et 
la combinaison de sa belle-mère ne 
lui allait pas du tout. 

Mme Beyne se rendit compte de ce 
qu'elle éprouvait et s'efforça de la 
rassurei. 

— Ne vous effrayez pas comme 
une enfant, il n'y a aucun danger... 
pour le moment du moins. Et plus 
tard, — avant une quinzaine, — 
j'aurai sûrement trouvé un moyen 
de me rapprocher de vous. 

Mais Eve avait remarqué la res-
triction « pour le moment » et s'en 
alarmait. 

— Pourquoi pensez-vous que je 
serai en sécurité seulement pendant 

A NOS LECTEURS 
En recommandant la Quintonine à nos 

lecteurs nous leur donnons une excel-
lente recette grâce à laquelle chacun peut 
faire lui-même, pour 4 fr., un litre d'ex-
cellent vin fortifiant et guérir de cette 
façon la fatigue, la faiblesse et l'anémie. 

Le flacon de Quintonine, dose pour faire 
un litre de vin fortifiant, 3 fr. 50 + 0 fr. 50 
d'impôt. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

A. U)CB: 
APPARTEMENT 4 pièces 

Chauffage Central, Gaz, Electricité 
Grand Jardin 

S'adresser: Mme LUGOL 
81, boulevard Gambetta 

Paris, 11 h. 30. 

Un nouveau Landru 
Il est maintenant établi que les deux 

premières femmes de Guyot, l'êtran-
gleur de la téléphoniste, moururent 
d'une balle de revolver tirée à, la 
tempe, 

Or, Guyot avait toujours prétendu 

les premiers jours ? demanda-t-elle. 
Mme Beyne se mordit les lèvres et 

s'efforça de plaisanter pour la rassu-
rer. Mais son rire était contraint. 

— Vous m'avez. mal comprise, dit-
elle ; je voulais seulement dire que 
dès que cela se pourra je ferai l'im 
possible pour être logée le plus près 
possible de vous. Non que j'ai peur 
pour vous, mais parce que vous pour-
riez avoir besoin de quelque chose la 
nuit, et vous êtes si loin de tout !... 

Mais quoi qu'elle pût lui dire, Eve 
demeurait troublée. La radieuse vision 
de lady Mary, si fascinante qu'elle 
fût, pâlissait un peu dans son esprit. 
Elle se demandait maintenant pour-
quoi sa belle-mère, non contente de 
la loger aussi peu confortablement, 
avait décidé, délibérément, de la pri-
ver, par surcroît, des services de sa 
femme de chambre ? - Avait-elle donc 
voulu rendre son séjour chez elle 
aussi désagréable que possible ? 

— C'est ennuyeux d'avoir un appar-
tement inoccupé au-dessus de sa tête, 
dit-elle tout haut..., surtout dans une 
telle maison qui semble destinée à 
servir de lieu de rendez-vous à tous 
les fantômes des légendes. Pourvu 
seulement qu'il n'y ait pas de passage 
secret ? 

Mme Reyne eut un léger frémisse-
ment. Eve s'en aperçut : 

— Il y en a un !... Et vous l'avez 
déjà découvert ? 

Sans répondre; autrement, l'inter-
pellée se dirigeait vers l'autre extré-
mité de la pièce et, écartant une por-

A VENDEE 
Voiture d'Enfante 

GRAND LANDAU ! 2 places, 
EXCELLENT ÉTAT 

Î.Î ~0 francs 

1 CHAISE HAUTE D'ENFANT 
à transformation 

30 fr. 
S'adresser au Bureau du Journal 

AVIS 

LOCATION TAXI 
Prix â forfait pour longues courses 

Se tiendra au GRAND CAFÉ DE BORDEAUX 

MINISTERE DE LA GUERRE 

&.VI8 DE DÉCÈS 
ET 

REMERCIEMENTS 
Monsieur Paul ANDURAND-ROLLAND 

et sa famille ont la douleur de faire part à 
leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

Mademoiselle Pauline ANDÙRAHO-ROLLANO 
leur sœur et parente, pieusement décédée 
au Payrat le 20 Août 1926, dans sa 
soixante-huitième année. 

L'inhumation a eu lieu à Cajarc. 
Ils adressent leurs bien sincères remer-

ciements à tous les amis qui ont bien 
voulu assister aux obsèques à Bégous 
ainsi qu'aux amis de Cajarc qui étaient 
allé nombreux à la rencontre du convoi 
Ils expriment à ceux-ci leurs regrets des 
circonstances imprévues qui en ont retardé 
l'arrivée et leur reconnaissance pour la 
sympathie qu'ils ont bien voulu leur 
témoigner. 

AVIS DE DEOÈB 
Monsieur et Madame Jean CAPELLE; 
Monsieur et Madame Eugène ALBERT 

et leurs enfants ; 
Madame veuve François BESSE et ses 

enfants; 
les familles COMBARIEU, BONNEFOY, 

GUICHES, CAUDRON et tous les autres 
parents ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne 
de 

Mademoiselle Antonia MARRON 
leur nièce, cousine et petite cousine, décé-
dée à Cahorj, rue Jean-Vidal, n° 17, munie 
des Sacrements de l'Eglise, et les prient 
d'assister à ses obsèques qui auront lieu 
mercredi 25 Août, à 9 heures, à l'Eglise 
Saint-Barthélemy. 

On se réunira à la maison mortuaire, 
17, rue Jean-Vidal. 

HQSPH100E GARNAL 
Médication lodotannique phosphatée 
Remplace l'Huile de Foie de Moru* 

Prix du Flaeoa : 14 francs 
UN SEUL MODÈLE DE FLACON 

GRANDEUR UNIQUE 
En vente dans toutes les Pharmacies 

tière en toile de Perse, appuyait d'une 
certaine façon sur l'un des vieux pan-
neaux de chêne et le faisait glisser 
doucement derrière le mur. Eve, qui 
s'avançait craintivement, se trouva 
en face d'une ouverture béante. 

Elle tressaillit et se recula épou-
vantée. 

Elle avait parlé de passage secret 
par manière de paisanteric, sans 
croire la chose possible. 

— Comment avez-vous pu décou-
vrir l'existence de cette porte ? 
demanda-t-ellc. Vous venez à peine 
d'arriver. 

— J'ai cherché... J'avais entendu 
dire, autrefois, qu'il y avait un esca-
lier secret dans cette tour, j'ai voulu 
en avoir le cœur net avant de vous 
laisser seule ici. Venez avec moi, 
ajouta-t-elle gentiment, nous visite-
rons tontes les deux la chambre qui 
est au-dessus. Vous serez rassurée 
quand vous aurez constaté qu'elle ne 
contient que de vieux effets et des 
meubles hors d'usage, comme me l'a 
dit la femme de charge. 

Le premier mouvement d'Eve fut 
de refuser. Mais, à la réflexion, elle 
comprit que son amie avait raison et 
qu'elle dormirait mieux après avoir 
vu. Ele la suivit donc docilement 
dans le petit escalier secret. Quand 
elles eurent atteint la dernière mar-
che, Mme Reyne renouvela l'expé-
rience déjà faite dans la chambre 
d'en bas et un nouveau panneau, 
glissa et isécarta comme à l'étage au-
dessous. 

Service du Chauffage 
Adjudication à l'hôtel de Ville de Tou-

louse, le mercredi 15 Septembre, à 
14 heures, de la fourniture des combus-
tibles minéraux nécessaires aux corps de 
troupe du 17e c. du i™ Octobre 1926 au 
31 Mars 1927. 

Le Cahier des charges spéciales est 
déposé à la Sous-Intendance des subsis-
tances, CASERNE CLAUZEL, à TOULOUSE, 
et dans toutes les Sous-Intendances du 
Corps d'Armée. 

Pour tous autres renseignements con-
sulter les affiches. 

FOUDRES chêne toutes contenances 
CUVES et tous genres futaille 

POMPES A VIN JAVA 
PRESSOIRS GARIN 

Seuls Dépositaires de ces marques 
pour la Région 

MATÉRIEL VINICOLE 

MM. UMOURE & ROBERT, à PRAYSSAC (Lot) 
TBIPATCIIQSTQ Rectilignes, Cir-
I m\j%J I ËUotO culaires, toutes 

jauges. Laines,cotons, fils. Prix degros, Cat., 
éch., apprent. gratuit. LA LABORIEUSE, 
35, cours Pasteur, Bordeaux. 

GARAGE Â LO 
S'adresser au Bureau du Journal 

ETUDE 
DE 

Me Pierre DESPBATS 
AVOUB ÂCAHORS 

rue du Portail Alban, n° 10 

DIVORCE 

D'un jugement contradictoire-
ment rendu par le Tribunal civil 
da Cahors le douze mars mil 
neuf cent vingt-six, enregistré, 
entre Monsieur PÉLISSIE Ma-
rius, propriétaire et charbonnier, 
demeurant à Calvignac (Lot), et 
Madame PACHINS Marie-Féli-
cie, demeurant à Eyroux, com-
mune de Cadrieux, 

Il appert que le divorce d'entre 
les époux PÉLISSIÉ-PACHINS a 
été prononcé au profit dudit 
Monsieur PÉLISSIÉ Marius. 

Pour extrait certifié conforme 
par l'avoué soussigné à Cahors 
le vingt-trois août mil neuf cent 
vingt-six. 

Signé : DESPRATS. 

Chose curieuse, ce n'était plus le 
passage secret qui intriguait Eve 
maintenant, mais bien celle qui 
l'avait découvert... Comment la maî-
tresse de chant de Wellington connais-
sait-elle ainsi tous les mystères de la 
Sombre Maison ? Quand y était-elle 
venue ? Quel rôle y avait-elle joué ?... 
Et quel rôle encore prétendait-elle y 
jouer, ? 

L'imagination surexcitée d'Eve 
brodait maintenant sur ce thème et 
elle se demandait, plus sérieusement 
encore qu'au départ de Wellington, 
pourquoi Mme Reyne lui faisait un 
tel mystère de sa personnalité. 

Au grand étonnement des deux 
exploratrices, la pièce, soi-disant 
encombrée, était à peu près vide. La 
femme de charge avait menti en 
disant qu'elle était remplie de meu-
bles et d'habits de toutes sortes ! Il 
n'y avait qu'un lit de sangles sans 
garniture, un petit lavabo et un étroit 
coffre de bois verni. 

Pendant que Mme Reyne s'efforçait 
de voiler la lumière qu'elle tenait à 
la main, dans la crainte d'être aperçue 
du dehors, Eve se livrait à un rapide 
examen. 

En dépit des conseils de sa compa-
gne, qui paraissait attacher une 
importance exagérée à ne pas laisser 
voir aux hôtes de Sombermeer qu'el-
les éprouvaient la moindre curiosité 
de leurs habitudes, non plus que de 
leurs affaires, Eve s'attardait, cher-
chant l'imprévu... 

(.4 suivre). 
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Bourse de Paris 
Cours comparatifs de la Semaine 

Dernier i 
revenu ! 

3 • • 
3 .. 
3 60 
5 .. 
4 .. 
i .. 
5 .. 
6 .. 

. Cours du Cours du 
1.13 août | 20 août 

Fonds d'Etat 

30 
30 
«0 
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30 
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30 
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16 . 
12 . 
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iS ..I 
15 ..i 
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27 50 
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13 .. 

15 ..i 
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17 50; 
Su i.l 
16 SOS 

20 
16 
20 
§0 
10 
Î0 
50 
10 

3 0/0 
3 0/0 amortissable.. 
3 1/2 0/0 
5 0/0. 
4 0/0 1917 
4 0/0 1918 
5 0/0 1920 
6 0/0 1920 
4 0/0 1925 
B. du Tr. 6 0/0 1922.. 
B. du Tr. 6 0/01923.... 
B.duTr.60/0sept.l923 

Crédit National 

49 80 
63 90 
84 70 
53 40 
45 50 
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68 50 
62 90 
95 50 

491 75 
435 » 

[438 » 

il 
il 
12 

9 
25 
88 
20 

50 

• » ; 

75 

5 0/0 1919 
Obi. 500 5 0/0 1920... 

— 6 0/0 1921 
Bons décen.60/01922 

— décen. 6 0/0 nouv. 
— 6 0/0 janv. 1923 
— — juin 1923. 
— — janv. 1924 

Crédit Foncier, 
Communales 1879... 

— 1880... 
— 1891... 
— 1892... 
— 1899... 
— 1906... 
— 1912... 
_ 1920 lib. 

1921 lib. 
1922 iib. 

— 1922 n.l. 
Foncières 1879 S 0/0. 

— 1883 3 0/0. 
— 1885 2,60 0/0. 
— 1895 2,60 0/0. 
— 1903 3 0/0. 
— 1909 3 0/0. 
— 181331/2 0/0. 
~ 1913 4 0/0. 
-1917 61/2 0/0 iib. 

Ville di Paris 
1865 4 0/0 
1871 3 0/0 
1875 4 0/0 
1876 
1892 2 1/2 0/0. 
1894-1896 
1888 2 0/0 
1899 2 0/0 
1904 2 1/2 0/0. 
1905 2 3/4 0/0. 
1910 2 3/4 0/0. 
1910 3 0/0 
1912 3 0/0 
1918 iib 
1021 iib 
Décennal' 1922. 
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91 70 
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437 » 
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212 » 
210 50 
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271 » 
316 » 
309 » 
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Chemins de fer 
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263 
214 
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245 
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195 50 
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265 » 
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La Châtelaine de Shenstone 
par Florence BARCLAY 

Traduit de l'anglais par M. de St-Segond 
L'auteur a réussi merveilleusement 

cette gageure d'allier Fidéaiisme tra-
ditionnel de la sensibilité anglaise à 
de rares dons d'expression, à une 
étude approfondie aussi de Filme 
féminine. Ses romans, irréprochables 
d'intention, sont de véritables drames 
qui se déroulent dans Fintiniité des 
foyers et empruntent leur principal 
intérêt à l'évolution logique des sen-
timents et des caractères. A ce titre, 
la Châtelaine: de Shenstone avait 
droit à une place d'honneur dans la 
grande collection populaire de la 
maison Pion. 

Nous sommes en pleine province 
anglaise. La fière héroïne, veuve d'un 
mari estimable que les inventions 
scientifiques préoccupent d'une façon 
un peu exclusive, se sent inclinée, à 
un tendre sentiment, grâce aux sug-
gestions de sa solitude mélancolique 
et à l'attrait singulier qu'exerce sur 
elle l'empire d'une volonté étrangère, 
violemment passionnée. Soudain elle 
apprend que Fhomme qu'elle aime ou 
qu'elle va aimer a été la cause, peut-
être involontaire, de l'explosion où à 

péri son mari dans une tranchée de 
la Grande Guerre. Elle s'éloigne, le 
cœur déchiré. En elle un débat dra-
matique s'élève entre la religion du 
passé et la tentation du bonheur 
légitime qui s'offre. Elle lutte, elle 
souffre et crie sa souffrance avec des 
accents parfois cornéliens qui rap-
pellent le sublime cas de conscience 
de la Chimène du Cid. Mais quoi, la 
vie ne doit-elle pas continuer?... Une 
impression de haut pathétique se 
dégage de cette œuvre située sur les 
sommets de l'art et de la morale. 

Un volume in-16, sous couverture illus-
trée delà Bibliothèque PLON. 

Prix de chaque volume, 4 francs. Par 
poste : 4 fr. 50. — En vente chez Plon-
Nourritet C™, 8, rue Garancière, Paris-6e, 
et dans toutes les bonnes librairies. 

LES ANNALES 
Les fêtes deFont-Romeu, le Congrès 

de Versailles et celui de Berville, tous 
ces événements sont passés en revue 
dans les Annales de cette semaine, 
où l'on trouve encore des articles de 
Gustave Le Bon, Emile Henriot, des 
poèmes cle François Fabié et de Fran-
cis Carco, ainsi que le début à'Arma-
ryllis, charmant roman traduit du 
grec. Le numéro en vente partout : 1 
franc. 

COLLECTION « LA LISEUSE » 

Chanteclair 
par François CASALE 

Nous sommes dans cette Bretagne 
dont M. André Chevrillon a évoqué 
avec tant de charme la physionomie 
mélancolique et les secrètes attiran-
ces. L'Ancien Régime va finir au mi-
lieu d'une douceur de vivre incompa-
rable. A ce moment unique de notre 
histoire, dans un vieux manoir se 
déroule la plus délicieuse et la plus 
captivante des histoires d'amour. 
Petite princesse des contes, l'héritiè-
re dernière des Chanteclair, élevée en 
enfant gâtée par son oncle le cheva-
lier et un aumônier, attend en rêvant 
le Prince Charmant, la belle aventure 
promise par les fées. Un voyage à 
Paris l'initie aux délicatesses d'une 
sociétée raffinée et chevaleresque et 
l'on pense autour d'elle qu'un maria-
ge avec son beau cousin des Char-
mettes sera l'honnête conclusion de 
son roman innocent. Mais la fière 
Marianne a été tout de suite conquise 
par les allures indépendantes, la gé-
nérosité un peu folle d'un preux bre-
ton, par laconsciencepeut-êtred'une 
grande désillusion à consoler. La 
Révolution éclate. Une partie de la 
noblesse qui entoure Chanteclair a 
émigré ou passé à la chouannerie, 
ou connu les rigueurs du « rasoir na-
tional » pour parler l'affreux langage 
du Père Duchêne. Le Brenn, proscrit 
avec les Girondins, bientôt traqué, 
blessé, est obligé de se réfugier en 
Bretagne. Celle dont l'amour fidèle 
l'a suivi dans ses redoutables luttes 
contre le jacobinisme réussit à.l'arra-

cher aux sbires de la Terreur, à le 
cacher dans le château de ses pères, 
à le dissimuler à tous les regards. Il 
part pour s'engager sous un faux 
nom dans l'armée d'Espagne. Peu à 
peu il découvre avec ravissement que 
Marianne Chanteclair l'a élu comme 
le secret fiancé de ses rêves. Il revient 
pour mêler, suivant la naïve expres-
sion des chansons du temps, les myr-
tes aux lauriers. 

Un volume in-16 sous couverture illus-
trée. Prix : 3 fr., de la collection 

LA LISEUSE 
Collection de romans 

à mettre entre toutes les mains 
Il paraît un nouveau volume chaque 

mois. — En vente chez Plon-Nourrit et 
Cie, 8, rue Garancière, Paris-6e, et dans 
toutes les bonnes librairies. 

CHEMIN de FER È PÂRISI ORLÉANS 

VENTE DE CARTES POSTALES 
Reproductions d'affiches illustrées 
La Compagnie d'Orléans vient de 

rééditer les deux séries de cartes pos-
tales reproduisant certaines de ses af-
fiches illustrées qui ont obtenu tant 
de succès auprès du public. 

Ces cartes sont mises en vente dans 
ses principales gares et bureaux de 
ville au prix de 2 francs la pochette, 
de 10 sujets chacune : 

1™ Série : Les Châteaux de la 
Loire. 

2e Série : Sites et Monuments Célè-
bres du Réseau d'Orléans. 

Ces pochettes sont également adres-
sées franco contre l'envoi de la 
somme de 2 fr. 15 par série au Bu-
reau de la Publicité de la Compagnie 
d'Orléans, 1, Place Valhubert, à Pa-
ris (XIIP). . 

Eté £926 
Relations rapides et directes entre Pa-

ris-Quai d'Orsay et Barcelone par 
Limoges-Toulouse-Narbonne. 
Billets directs simples et d'Aller et 

Retour'(1", 2S et 3e classes). 
Enregistrement Direct des Bagages. 

Voitures directes. — Wagons-Lits. — 
Wagons-Restaurant. 

ALLER 
Rapide. — Départ Paris-Quai d'Or-

say 17 h. (Wagon-lits et Voitures di-
rectes V et 2" classes de Paris à Port-
Bou. Wagon-restaurant de Paris à 
Châteauroux). Arr. Barcelone 12 h. 55. 
(Voitures de luxe sur le parcours es-
pagnol) ou 15 h. 26 (en 2° et 3° clas-
ses). 

Express. — Départ Paris-Quai d'Or-
say 21 h, 14. (Wagon-lits de Paris à 
Toulouse et voitures directes toutes 
classes de Paris à Port-Bou. Wagon-
Restaurant de Toulouse à Port-Bou). 
Arrivée Barcelone 19 h. 20 (lre et 3° 
classes sur le parcours espagnol). 

Express. — Départ Paris-Quai d'Or-
say 10 h. 8 (toutes classes et wagon-
restaurant de Paris à Toulouse). Ar-
rivée Barcelone 7 h. 55 (l18 et 3" clas-
ses sur le parcours espagnol). Wagon-
Restaurant de Port-Bou à Barcelone. 

RETOUR 
Rapide. — Départ Barcelone 15 h. 10 

(Voitures de luxe sur le parcours es-
pagnol) ou 12 h. 5 (2e et 3° cl. sur le. 
parcours espagnol). Arrivée Paris-
Quai d'Orsay 10 h. 55. (Wagon-lits et 
voitures directes 1" et 2° classes de 
Cerbère à Paris. Wagon-Restaurant 
de Cerbère à Toulouse et de Château-
roux à Paris). 

Express. — Départ Barcelone 5 h. 40 

(2° et 3° cl.) ou 10 h. (lre et 3e classes 
sur le parcours espagnol. Wagon-Res-
taurant de Barcelone à Cerbère). Ar-
rivée Paris-Quai d'Orsay 8 h. 54. 
(Wagon-lits de Toulouse à Paris et 
voitures directes toutes classes de 
Cerbère à Paris). 

PAPIERS PËÏNTS 
depuis 0.8O le rouleau 

Echantillons franco 
GRANDE MANUFACTURE 

51, Bd Garibaldi, PARIS 

ïmp. COUXSLANT (ptrsonnd intéretsi} 
Le Gérant: A. COUESLANT. 

LA fil 
remplace avantageusement THV1LE de FOIE de MÙKM 

et les préparations iedotaoniques phêsphuiées 
Pour ia guérieon des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATI8ME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIE8 DE® OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DI LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante. 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angine 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes "nlles, Règles anormales ou doulou-
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE» — CONVALESCENCE : des maladies infec-
tieuses, Grippe, Innuenza, Fièvre typhoïde. 

La Phosphiode GARNÂL L© D' ORTEL 
> . f, ,, . ,, . Arnica Bxterts dsa S4pit«»;t e? P«!U et le L^orps Lileûic&l B«s*ur «a ««sa m i> fw»m n 

«3° «=?=>' écrit : 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le plus 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE GARNAL. C'est de l'Huile 
•le Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste «t désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHIODE QARNAL renferme les principes 
dépuratifs et fortlfiatîta contenue dans cinq litres d'Huile de r*o{« 
de Falorue associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à ds 
i'Soda à l'étàt naissant. 

La PHOSPHîODS QARNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître' 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est I® grand rornàde oontra S'Anémie et les Pâles oouisurs. 
Sou action réconfortante sur le système nervenx en fait un spécifique 

contre la neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 

bronchites aiguë» ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine. 
Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forées, stimule 

l'appétit, fort'âs les bronchas, s 

Prix du flacon ; 14 francs. — Grandeur unique. 

ï^aLiri^ £SL Toulouse par 
OMNIB. OMNIB. OMNIB. EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE EXP. EXP. OMNIB. 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES \ f7iY\e 

\ départ. 
BRIVE---|dépS 
Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 

1", 2,,,3- cl. 1", 2', 3- cl. 1", 2\ 3' cl. 1", 2-, 3' cl. 
5 » 10 8! 

23 » 10 • 20 
46 » 16 40 

» 16 48 
» 18 30 

37 

Dégagnac 
Thédarac-Peyrilles. 
Saint-Denis- Catus. 
Espère 
Pradines 

' arrivée, 
départ . 

Sept'-Ponts 
Cieurac. 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE., arr. 

CAHORS 

30 
22 
41 
16 
40 

8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
io 
10 
10 
10 
u 
12 
12 
12 
13 
13 
16 

54 
4 

14 
29 
38 
49 

11 
20 
27 
sa 
51 i 
15 
23 

35 

22 
22 

5 
9 

11 
12 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
17 
17 
18 
18 
19 
19 

55 

7 
16 
16 

8|17 
4 

14 
24 
40 
49 

11 
22 
31 
38 
44 
42 
54 
11 
21 

1 
40 

46120 56 

17 
17 
18 
18 
18 
13 
18 
19 
19 

19 
57 
24 
32 
38 
49 

1 
23 
33 
45 
58 
13 
24 

19 3î 
» 
» 
» 
» 

19 19 

19 46 

20 
20 

21 
22 

27 
31 

34 
25 

3- Cl, 
» 
» 
» 
» 
» 

18 50 
19 58 
20 38 
20 49 

17 
17 
23 
23 
0 
1 

1", 2', 3- cl. 

21 13 

21 46 
» 

12 
12 
18 
54 

39 
43 

43 
31 

23 43 
1 19 
1 25 

20 
2 
2 
4 
4 

3 4 
3 8 

8 
56 

19 50 
1",2', 3" cl. 

2 
21 
29 
15 
24 

21 15 
21 27 

5 30 

6 11 
6 16 

27 
35 
17 
24 

6 6 

12 
16 

4 
29 
26 

8 24 
9 15 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

7 27 
7 38 
7 54 
8 3 
8 40 
9 18 

11 11 

I>o Toulouse à IRas?!® ^psur Calior 
OMNIB. OMNIB. EXP. OMNIB. EXP. EXP. RAPIDE RAPIDE 

CAHORS.. 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

arr. 
dép. 

Pradines 
Espère 
St-Denis-Catus ... 
Thédirac-Peyril,.. 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON(1) ... 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE j «• 
PARIS.. (A.) arr! 
PARIS.. (O.) arr. 

1", V, 3" Cl 

4 50 
6 14 
6 53 
7 30 
7 38 
7 49 
7 57 
8 22 
8 29 
8 37 
8 51 
9 4 

1", 2", 3' cl. 1", 2', 3' cl. 1", 2", 3° cl. 1™, 2', 3- cl. 1", V; 3* Cl. 

9 
9 
9 

15 
24 
42 

9 50 
10 
10 7 
10 13 
10 30 
10 57 
11 25 

» 

6 28 
9 43 

10 24 
11 6 
11 15 
11 27 
11 35 
12 42 
12 49 
12 58 
13 13 
13 27 
13 36 
13 45 
14 3 
14 12 
14 21 
14 29 
14 35 
14 50 
15 20 
15 50 

10 
11 

9 

11 59 
12 3 

12 46 

13 11 

13 48 
13 54 
21 55 
22 7 

13 40 
16 
16 40 
17 18 
17 26 
17 37 
17 45 
17 55 
18 2 
18 10 
18 23 
18 36 
18 45 
18 54 
19 9 
19 17 
19 26 
19 33 
19 39. 
19 51 
20 21 
20 49 

» 
» 
» 

19 43 
20 33 

21 37 
21 41 

23 31 
23 40 

8 42 
8 54 

20 23 
21 11 
21 36 

22 18 
22 22 

23 

23 33 

.0 12 
0 22 
9 7 
9 19 

23 1 
23 47 

0 46 
0 50 

23 25 
0 n 

.1 io 
1 14 

2 28 
2 35 

52 
59 

10 43 
10 55 

Les trains "express" et "rapide" ne prennent les voyageurs que dans des conditions déterminées: consulter les 
indicateurs. 
(1) Dn train mixte part de Gourdon le matin à i h. 22 et arrive à Brive à 7 heures 

St-Denis-près-Martel et Aurillac 

St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétailie (arrêt) 
Puybrun 
Bretcnoux-Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cerè 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC arrivée. 

5 33 
5 42 
5 47 
5 56 
6 14 
6 22 
6 34 

57 
14 
33 

8 15 

14 22 
14 30 
14 35 
14 44 
14 59 
15 7 
15 17 
15 38 
15 55 
16 12 
16 55 

17 15 
17 23 
17 28 
17 37 
17 53 
18 1 
18 11 
18 36 
18 53 
19 11 
19 57 

» 
» 

Aurillao à St-Deais-près-HEartel 
AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Rretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétailie (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

5 39 
6 24 
6 36 

58 
IS 
27 
42 
53 

» 
8 12 
S 19 

10 2 
10 43 
10 55 
11 13 
11 29 
11 37 
11 47 
11 55 
12 
12 
12 

17 14 
17 58 
18 12 
18 32 
18 51 
19 » 
19 17 
19 27 
19 34 
19 43 
19 50 

» 
» 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson, dép. » 
Sarlat » 
Cazouiès » 
Souillac 7 51 
Le Pigeon 8 6 
Baladou . Arrêt. 8. 11 
Martel 8 20 
Sl-Denis-p.-M.ar. 8 31 

St-Denis:près 
S'-Denis-p.-M. d. 
Martel 
Baladou . Arrêt. 
Le Pigeon 
Souillac 
Cazouiès 
Sarlat. 5 6 
Le Buisson, ar. 5 58 

6 50 
8 1 
8 44 

10 55 
11 20 
11 27 
11 56 
12 9 

10 59 
12 » 
12 39 
13 32 
13 48 
13 53 
14 2 
14 12 

» 

17 35 
19 15 
19 28 

w ci n 

-Martel au Buisson 
6 15 
6 30 
6 37 
6 43 
7 5 
7 16 
8 1 

9 11 
9 26 
9 33 
9 39 
9 49 

» 

17 30 
18 15 

12 41 
12 56 
13 2 
13 7 
13 17 
13 36 
13 43 
14 30 
15 23 

19 29 
20 48 
21 39 
21 48 
15 45 
16 » 
16 5 
16 14 
16 25 

17 35 
18 9 
18 20 
18 35 
19 43 
19 54 
20 39 

» 

se Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Groiejac 
Si-Cirq-Madelon. 
Payriçnac (arr.). 
GOURDON 

8 29 
8 40 
8 48 
8 55 
9 3 
9 13 

17 16 
17 27 
17 44 
17 51 
17 59 
18 9 

» 
» 
B 
» 

De G'Oiïrdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Groiejac 
Carsac 
SARLAT 

G 
6 
G 
G 
6 

9 
18 
29 
41 

6 58 

16 8 
16 16 
16 24 
16 29 
16 39 
16 50 

Toulouse à Capdenao, Brive et Paris 
TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. j f 
FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier 
Flanjac (halte)... 
G ramat 
Rocamadour 
Montvalent 
Sl-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE. ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» 
» 

1 24 
1 58 

2 47 

19 
34 

2 
16 
57 
10 
28 

3 

6 54 
9 

28 
40 
49 

4 
8 17 
8 31 
8 41 
8 53 
9 6 
9 19 
9 41 

18 58 

» 
» 

10 14 
10 25 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

6 
10 25 
10 49 
11 4 
11 23 
11 35 
11 44 
11 59 
12 9 
12 23 
12 33 
12 39 
12 49 
13 1 
13 23 
22 7 

» 
13 31 
13 56 
14 32 
14 57 
15 10 
15 41 
15 59 
16 22 
16 36 
16 57 
17 11 
17 
18 

12 
17 
18 
18 
19 
19 
19 
19 
19 
20 
20 
20 
20 
20 
21 

5 

37 
51 
27 
41 

2 
13 
22 
37 
47 

1 
11 
21 
31 
41 

2 
39 

Paris à Brive, Oapdenac et Toulouse 

PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes.... 
Sl-Denis-p.- ( arr. 

Martel j dép, 
Montvalent 
Rocamadour 
G ramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 
CAPDENAC j c^r 

TOULOUSE 

19 25 
4 2 

25 
33 
42 

5 14 
5 27 

5 48 

6 16 
6 26 

48 
13 

6 
11 

21 
8 
8 
8 

14 
2 

27 
38 
47 
59 
12 
33 
48 

1 
13 
26 
51 

1 
54 
41 

22 
12 
13 
13 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
16 
21 

5 
36 

3 
15 
23 
36 
51 
14 
31 
44 
59 

9 
31 
41 
10 

2 

7 
16 
16 
16 
16 
16 
17 
17 
17 
17 
17 
18 
18 
18 
18 
23 

42 
2 

27 
36 
45 
50 

3 
22 
35 
48 
59 

8 
31 
41 
52 

7 

10 8 
18 56 
19 35 
19 49 
20 1 
20 38 
20 59 
21 32 
21 55 

» 
22 45 
22 59 
23 25 
23 41 

» 
» 

17 40 
21 48 
22 1 
22 13 

» 
22 39 

» 
22 59 
23 9 

» 
23 30 
23 33 

» 
» 

0 6 
9 19 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

CAHORS 
Pradines 
MercUès 
Douelle (Arrêl). 

Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt). 
Puy-l'Evêque.... 
Duravel 
Soturac-Touzaç . 
Fumel 
LIBOS..... 

22 
29 
38 
A2 
49 
55 

8 
11 
20 
27 
35 
46 
51 

15 6 
15 14 
15 24 
15 28 
15 38 
15 45 
16 
16 4 
16 13 
16 21 
16 29 
16 42 
16 48 

18 35 
18 43 
18 52 
18 56 
19 5 
19 13 
19 26 
19 29 
19 38 
19 46 
19 54 
20 
20 

6 
11 

» 
21 11 
21 17 

I>e L'ibos OL Cahors 
dép. LIBOS. 

Furnel. 
Soturàc-Touzac 
Duravel 
Puy-l'Evêque. 
Prayssac (Arrêt)... 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt).... 
Mercuès 
Pradines 
CAHORS 

9 11 
9 18 
9 29 
9 36 
9 44 
9 52 
9 58 

10 9 
10 18 
10 23 
10 29 
10 37 
10 44 

14 28 
14 35 
14 46 
14 53 
15 
15 8 
15 15 
15 27 
15 37 
15 42 
15 48 
15 56 
16 3 

18 14 
18 21 
18 32 
18 39 
18 47 
18 55 
19 1 
19 14 
19 23 
19 28 
19 34 
19 42 
19 49 

20 45 
20 51 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

î.>e Oahor® èt Oa/pclen».© 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry , 
Conduché 
Saint-Cirq-la-Popie., 
St-Martin-Labouval., 
Calvignac 
Cajarc 
Montbrun.. 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC... 

8 5 
8 14 
8 23 
8 31 
8 38 
8 49 
8 55 
9 2 
9 8 
9 21 
9 30 
9 38 
9 49 

10 

12 36 
12 47 
13 
13 11 
13 20 
13 38 
13 46 
13 56 
14 5 
14 23 
14 36 
14 48 
15 3 
15 17 

16 14 
16 25 
16 35 
16 43 
16 48 
17 
17 6 
17 14 
17 21 
17 34 
17 44 
17 53 
18 5 
18 17 

(1) 
18 43 
18 54 
19 5 
19 14 
19 21 
19 36 
19 43 
19 57 
20 4 
20 17 
20 27 
20 36 
20 48 
21 

(1) A lieu les jours de foire à Cahors : les S-.i.irfe., 3 août, 
3 nov. ; le 1er des autres mois, ainsi que le samedi âpres le 10 de 
chaque mois. 

jy& Capdenao à Caîiors 
CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martiri-Labouval.. 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
Conduché...' 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessu 
CAHORS 


